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«...PM la Francs, la Ruhr est 
désormais une question de vie ou de 
mort...»

M. Herriot, qui vient de nous le 
dire, peut-il nous dire alors pourquoi 
la gauche entrave notre action dans la 
Ruhr ?

IiE MOUVEMENT POUR M GOHVOCHTIOH DES ÉTATS-GÉNÉRAUX

Organisons l’Agriculture
Le gémi 1 il 

rte! 0 il Majar de M
L,a perte du «Dixrmxde»

La montre du œœiûnl Dujlessis le Grenédan
bétail le fera revenir à la production, des céréales.Ni les syndicats actuels, plus sociaux qu'économiques, ni le ministère centra­lisé à Paris n’ônt pu réaliser un pro­gramme d’ensemble pour aider l’agri­culteur. Seule la corporation organisée, dans la commune, dans la région et dans la nation, pourra lutter efficace­ment contre les difficultés que nous ve­nons de mentionner. Elle fera appel à toutes les forces morales du pays, égli­ses, écoles, presse, contre la dépopula­tion ; elle répartira équitablement la main-d’œuvre étrangère, et veillera à la prédominance de ^élément national ; elle contrôlera le recrutement et l’ensei­gnement des instituteurs de nos campa­gnes.S’agit-il des engrais ? voici la réponse de M. Rendu :« Pour, la-production abondante ces engrais chimiques, la profession dresse un programme d’ensemble, apporte le concours de ses capitaux, collabore à rétablissement de prix'de revient et as­sure au commerce une répartition et un écoulement réguliers de la production. Nous avons fait triompher celte thèse à la Chambre dans le légime proposé pour les mines et potasse d'Alsace et la quasi unanimité obtenue, dans le vote du projet nous permet d’espérer qu'il serait très facile à la profession d’obte­nir une organisation similaire pour tous les engrais chimiques. »Et il ajoute, en parlant du progra n- me actuel d’électrification des campa­gnes :

Qu! va donc, dans l’application de cette lot, 
donner les directives nécessaires 7 Allons-nnus 
transporter dans nos villages certaines indus­
tries qui enlèveront encore à la terre, nombre 
de brlis en provoquant la ruine d’usines di'iil 
existantes, ou allons-nous au contraire disci­
pliner les forces électriques pour aider les 
vrais terriens 7 Chaque région aura ses exigea- , III.s,MX.,ubluII (lc , l)ll,,owll ul„„„ ,.......  ...
ces et ses possibilités économiques : qui peut, ^nients d’intoxication qui ee trouvent accu- 
en dehors des représentants de la profession, ■ 
tracer un programme agricole, assurer la con­
tinuité de l'effort et trouver, parallèlement à 
râiigmeritation ' de la 'pfôdücuoh, de. nouveaux 
débouchés 7

ka production et la venteMais la profession organisée est ap­pelée à rendre de bien plus évidents ser­vices encore pour la production et la vente des principales denrées agri­coles :
La France a besoin annuellement de -90 mil- 

- aisément si le cultivateur est assuré de vendre 
son blé pendant une longue période à un prix 
convenable. De leur côté, l'industriel et. le con­
sommateur ont un intérêt évident à trouver un 
patn de bonne qualité à un prix fixe et rai­
sonnable. Sur ces données l'accord entre les

Ce qui est remarquable, par ces temps d’incompétence, c’est que, parmi les promoteurs des. Etats-Généraux, (1) chacun ne parle que.de ce qu’il connaît bien et de sa profession propre.
■Ainsi l’organisation de l’agriculture est traitée, par ,M. Ambroise Rendu qui s’enorgueillit bien davantage de son titre de secrétaire général de l’Union dès Syndicats des agriculteurs de Francique de. celui de député de la lïaute-Garonne. 11 est vrai qu’il nous faudrait beaucoup de parlementaires comme celui-là, honnête, de sens droit, actif, ayant toujours le souci de l’inté­rêt national, et servant passionnément l'agriculture. । rue qu’il considère que tous les Français ont un intérêt majeui à sa prospérité. Ses amis disent que M. Ambroise Rendu n’est un bon dé­puté que parce qu’il est franchement antiparlementaire. C’est probablement exact.Quoi qu’il en soit, scs idées maîtres­ses sur l'organisation rationnelle de no­tre agriculture sont à retenir et à ré­pandre, car elles doivent recevoir l’ap­probation unanime de ' tous ceux qui connaissent les périls dont la terre de France, richesse inépuisable, est mena­cée, et qui cherchent les moyens de re-, médier aux difficultés traversées.Tout le monde est d’accord pour dire que nous n’avons jamais eu de politique agricole, et que si nous en avions une, conçue avec intelligence et habileté, nous pourrions en quelques années augmenter de plus de 30 % la produc­tion française, laissant ainsi disponible pour l’exportation, un excédent de pro­duits variés qui peut se chiffrer à plu­sieursmilliards. Mais ce n’est pas ivec des ministres qui changent, et des poli­ticiens qui ont intérêt à dreser les villes contre les campagnes,'' et l’industrie contre l'agriculture; que nous arrive­rons jamais à mettre sur pied cette po­litique à la base de laquelle doit.se trou­ver une collaboration loyale avec les autres organisations professionnelles, fl faut qu’un “organisme permanent et «.durable qui aura groupé les. familles । paysannes en syndicats communaux, i en" conseils régionaux, ' eux-mêmes ' réunis en un conseil national, puisse donner des directives d’ensemble, en­tretenir avec les autres corporations des rapports permanents, conseiller le gou­vernement sur les remèdes à employer, I ___________________étudier les causes de décadence qui ap- lions de quintaux de blé. Elle peut les produire paraissnt.à l'observateur attentif.

Le manque d’organisationLes périls que court l’agriculture sont nombreux. La. dépopulation des campagnes est un fait, et le problème de. la. main-d’œuvre est difficile à résou­dre dans la plupart de nos provinces. L’ensëigëmerit publia donné aux en­fants de nos villages est si mal compris que, régulièrement, les plus intelli­gents sujets sont détournés de la profes­sion agricole, et que le nombre des jeu­nes gens qui reçoivent un enseigne­ment technique approprié est dérisoire. - Nous souffrons également d'une ab­sence complète de méthode, en ce qui concerne la production et la répartition des engrais nécessaires à la terre. Nous produisons à peine 34.000 tonnes d’en­grais azotés, alors que nos besoins sont de 115.000 tonnes, et que nous devons en importer pour 400 millions de francs.- Or, depuis l’armistice, nous n’avQus su ni utiliser les procédés Claude, ni.nous servir du procédé Ha- ber que le traité de Versailles nou avait 
■permis de racheter, et la poudrière de Toulouse n’est pas encore prête d’être 
■transformée. Même incurie parlemen­taire en ce qui concerne l’exploitation des mines de potasse d’Alsace, dont le régime définit il d'exploitation n’est pas encore volé.En regard de ces résultats lamenta­bles, nous sommes bien obligé d'indi-' quer que l'Allemagne vaincue a su faire passer sa production d’azote de 80.000 à. 500.000 tonnes, et qu’elle emploie à, l’hectare trois fois plus d'azote-et qua-j dre fois plus de potasse.Faut-il faire remarquer aussi que m-1 -tre matériel agricole est en grande par­tie importe de l’étranger, que l’indus- .trie française de la motoculture végète péniblement faute d'une politique, et d'une organisation mise au point par les professions intéressées, agriculture, industrie de guerre ? Mais ce n’est pas tout.

Un programme d’ensembleCe- dont l’agriculteur se plaint le plus, : c’est du hasard des transactions, de l’in­certitude des cours auxquels il vendra son blé, son vin, son alcool, ses bette­raves, c’est d'être le plus souvent victi­me de spéculateurs. qui font passer le blé en trois mois de 105 francs le quin­tal à 75 francs, Je.sucre .de 200 francs la ,tonne à 300 francs, le vin de 140 francs te de guerre, marié, père de deux enfants, .l'hectolitre à.40 francs, etc.”.. C’est 1 in- s’est .noyé de désespoir dans le canal, certitude et le désordre économique oui déconcertent le producteur, qui lui font, par exemple .délaisser l'ensemen­cement pour l'élevage en prairies jus-

On désespère de le sauver

le Ministre lui confère la Grand’Croix 
de la Légion d’honneur

Paris, 29 décembre- — Le général Buat, 
chef d’état-major ♦’j l'armée, avait été pris, 
dans la journée ne samedi, d’une indisposi­
tion, dont on ne soupçonnait pas toyt- da- 
bord la gravité, et qui le fit partiouLère- 
ment soullrjr dans la nuit de dimanche à 
lundi.

Le robuste tempérament c i général 
l'empêchait lui-même de se rendre compte 
du mal qu’il prenait pour un trouble pas­
sager.

Appelé seulement dans la nuit de. mer­
credi A jeudi, auprès du maladé, le.dbqteur 
Martel reconnut aussitôt la gravité pe la 
situation. ,

Il s'agissait d'une occlusion injeslinrie.
Malgré l’occlusion, remontant déjà A qua­

tre jours, il décida de tenter lopér.s’tion, 
qu’il signalait comme très périlleuse, niai» 
comme la seule chance d'une issue lavora- 
ble.

L’opération fut exécutée, dès jeudi matin, 
A la clinique de la rue Piccini.

Elle révéla qu’il s’agissait- d’une occlusion 
très ha rte de l'intestin grêle, c'est-à-dire 
d’une forme particulièrement grave..

Le résultat escompté de l'opération n a 
pu malheureusement empêcher l’intoxica­
tion provoquée par les occlusions de Qua­
tre jours, et qui met en danger les jours” 
du général Ruât.

Cm estimait A midi que l’éfat du malade 
était désespéré._________

Les centres nerveux paraissent atteints
Parts 29 décembre. — Aujourd’hui vers IG h. 

le général Simons est allé prencre des nouvelles 
de la santé du général Bual, chef d'état-major 

l de l'armée.
Le professeur qui soigne le général espérait 

que, grâce à son fige peu avancé. 54 ans, la 
I désocclusion de l’intestin aurait pu libérer les

mutés.
On aurait pu alors concevoir quelque esgoir, 

si la journée s’élaît écoulée sans 'incident -
MnlhPure.isemenf. le général Simons vient de 

rapporter la nouvelle que les centres nerveux 
paraissent être attaqués, ce qui laisse peu de 
chance ue guérison.

Pendant la maladie du général Buat. les dé­
tails du service sont assurés par le chef d'état 
major. __________ ___________

Grand-Croix
Paris, 29 décembre. —- Est élevé A la di­

gnité de Grand-Croix de la Légion d’hon­
neur :

A titre exceptionnel, M. Buat général de 
division, chef d’Etat-major général de l’armée, 
membre du conseil supérieur ue la guerre, 

1 grand officier du 9 juillet 1921 38 ans de ser- — — K rs-i r- n , , , rt i t ( i* <-vri Cl ’rl - f n r-j~i niesonnabie. Sur ces données 1 accord entre les vjGgS 5 campagnes, une citation. S'est acquis 
parties est facile. La profession expose aux (jang (j.avaux c]e ja guerre comme dans ceux 
consommateurs les conditions économiques de (|c |a „ajx je (jroj( indiscutable à la reeonnais- 
!?- PI’ocluct'lon. et la transformation du ble, et gance jju payS. Successivement commandant de 

eU'\, e du pain Possédant le । division, ce corps d’armée, d’ar-
corilTôle des importations, la profession régula- | m^g ej major-général des armées françaises au 
nse les cours du-marche national et crée une 1 - . J
caisse de compensation pour les achats à l’ex­
térieur. Elle organise d’accord avec la Ban­
que de France le crédit à l’argriculture rnii 
livre en gages son blé à des silos de conser­
vation. Ainsi une politique ordonnée, attentive 
à respecter les intérêts légitimes des parties en 
cause, succède à l'anarchie de 7 heure présente 
qui décourage les producteurs sans donner au 
consommateur du pain à bon marché. Depuis 
quatre ans nous aurions aisément assuré au 
producteur 80 francs par quintal de blé et 
fourni au consommateur le pain ii 1 franc 
lo kilo.Les mêmes exemples peurraient être donnés pour le vin, pour le sucre, pour la viande, 1e lait, le beurre, etc... L’in­térêt du consommateur et du produc­teur est dans l'ordre et la stabilité des cours, dans la suppression des intermé­diaires coûteux.Et c’est ici que nous rejoignons l’inté­rêt du commerce cl de l’industrie pour lesquels le paysan, lorsqu'il aura la vie aisée, sera un client de premier ordre, aussi bien pour l’automobile que oour les industries de toutes soldes.La tâche des Etats-Généraux, telle que la conçoivent les « Dix » hardis pio- moleurs de ce mouvement sera, en un mot, de stimuler toutes les forces de production, et de réaliser l'union par la collaboration de toutes les grandes corporations françaises.Je dois dire d’ailleurs que, dans sa sphère, M.' Ambroise Rendu est déjà passé de la théorie à la pratique. Il a réuni la semaine dernière à Toulouse, tous les syndicats professionnels du Languedoc, de Gascogne ci des Pyré­nées qui veulent travailler résolument à la renaissance économique, indus­trielle et . agricole de ces provinces. Tous ces groupements, .sans exception, ont adhéré à la formule des Etats-Géné­raux : En dehors et au-dessus des par­tis créer l'ordre bienfaisant dans le tra­vail, dans la production et les échan­ges.

cours de la campagne 1914-1918, s’.est distingué 
par sa magnifique intelligence et son goût 
passionné pour l’action.

A réalisé, grâce à l’ensemble ce ses hautes et 
rares qualités et ù son incontestable autorité, 
un modèle accompli de grand chef français, 
aimé, admiré et obéi ».

IIIROIUTO
Qui vient d’échapper à un attentat

Un Eonvnau scandale 
de carnets médicaux à ParisPierre Hericoùrt

Charlevllle, 29 décembre. — A Montcy- 
Saint-Pierren, M. Baur, 34 ans, grand muti­

UNE POUDRIERE SAUTE EN ITALIE

Rome, 29 décembre. — On mande de Pa-
qu'au jour où une brusque baisse du terme quuiie poudrière située dans le bourg 
' J , Pârt&nna Mondello a sauté hier à quatprze
(1; Voir les numéros de Parjs-Centre des î, i heures. .... , ■

>. 13 et 23 décembre. ' Dn croit qui! y a quelques victimes.

Paris, 29 décembre. — Sur la plainte 
d’un blessé de guerre, M. Lefèvre, commis­
saire aux délégations judiciaires, a perqui­
sitionné, cet après-midi, chez le docteur 
Zivy, 12, rue Paul-Baudry, et dans une 
clinique au’il avait installée, 71, rue de la 
Chapelle.

Un certain nombre de papiers ont été 
saisis et remis à M. Gorse, juge d’instruc­
tion.

Le.. docteur Zivy, inculpé de trafic 
carnets médicaux, a été arrêté-

Il se serait fait remettre des carnets 
blessés de guerre, et aurait touché à

; préfecture de. la Seine des sommes impor­
tantes, pour des soins et opérations’ non 

•effectués-

de
de

C’est l’heure à laquelle un Sicilien affirme 
avoir remarqué une vive lueur sur la mer
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L±a ligne 
noire 

indique 
le trajet 
connu 

du 
« Ùixmude»

Lta ligne 
pointillée 
le trajet 
probable 
Lia croix 
l’endroit 
où l’on a 
retrouvé 
le corps 

du 
commandant

a mis aux pri ei 
b Français Bretonnel 

et Anglais Rico

Perdu corps el bien ?
Hélas ! il ne peut plus y avoir de doute 

à ce sujet.
Comme pour donner pb+s- d'ampleur à lu 

'tragique nouvelle de la perte du Dixmude, 
c'est le cadavre du commandant mdme du 
dirigeable, qui, le premier nous avertit de 
la catastrophe.

Tout devrait dire respect, silence même, 
si la chose était possible, devant la mort de 
ces braves-

S’il est vrai qu'il fut aperçu, pour la der­
nière fois, dans la nuit du 20 au 21 décem­
bre, au dessus du golfe de Gabès, alors que 
se déchaînait la tempête, alors que l'éclair 
ourlait de soufre cl de violet la lourde traî­
née des nuages, il est probable que le Dix­
mude fut foudroyé en plein vol-

Une mort d'aigle, une belle mort, pour les 
héritiers de ceux qui, naguère, devant un 
autre Dixmude transmuaient en gloire, une 
fois de plus, le deuil de la France.

Les paroles sont trop impuissantes !... 
Devant une telle mort, il fallait se recueil­
lir, accorder, au moins, aux héros qui vien­
nent de disparaître pour la France, là mi­
nute de silence qui eut été le plus solen­
nel des hommages.

Pourquoi donc, dès la première minute, 
alors que l'angoisse et l’espoir enflaient et 
dégonflaient atlerna-twement nos poitrines, 
s’èst-il trouvé des gens, qui n'ont pas pu 
faire taire leur voix, pire encore, leur rire.

Ah ! ce n’était pas le moment de (aire, ni 
de l’esprit, ni de la polémique. S’il était une 
heure où .l'union sacrée aurait dû se pro­
duire dans un respectueux silence, c'était 
celle où des hommes mouraient clans une 
expérience redoutable, mais qui ne [ut pas 
loin d’être triomphale.

Elle ne fut un désastre qu'en raison 
de la tempête.

Toute la marine témoigne du courage, de 
la science, de la prudence du commandant 
du Dixmude.

S’il a accepté la responsabilité de ce 
raid [qu’il ne [aut pas confondre avec une 
croisière) el que les -circonstances ont seu­
les transformé en désastre, il la certaine­
ment (ait dans la plénitude de la science 
de sou ballon cl de son métier.

Il a dû juger l’expérience dangereuse- 
Mais, s’il .l'a entreprise, c'est qu'il a certai­
nement estimé qu'elle était possible, et per­
sonne n'était plus qualifie que l’ai pour 
cela.

La polémique inconsidérée, qui a profité 
de la funèbre occasion pour s’élever à ce 
sujet est donc irrespectueuse à l’égard de 
sa mémoire.

Un chef tel qu'il l'était ne permet pas 
qu’on risque la vie de ses hommes, sans 
avoir pesé les chances de la réussite.

Le reste est en.tre les mains du destin.
Quant à ceux qui se sont empressés de 

[aire des phrases spirituelles sur l'incapa­
cité de ceux qui ont permis, ou conçu, ce 
voyage, leur cas est désespéré et ne relève 
nue du mépris.

Sans doute, ne. savent-ils pas qu'il exsite 
telle chose que le devoir militaire.

Devant la mort du commandant du Ples­
sis de Grenédan, et de ses frères Farines, 
nous réclamons de la France toute entière, 
la France politique y compris, une minute 
de silence • .

noir à boutons d’or. A la main gauche, il 
avait une alliance.

On a trouvé sur lui des clichés photogra- 
pliitjués non encore développés, une montre 
en métal noir avec chaîne en or, arrêtée i 
à 2 h. 50.

Cette heure correspond avec l’heure A 
laquelle le chef de gare de Sciacca qui se 
trouvait alors sur la place de la petite lo­
calité .remaraua une vive lueur dans la 
direction de la mer.

Celte lueur dont il ne put s’explique 
l'origine sur le moment, dura quelque» 
secondes.

D’autres employés de la gare affirma 
avoir vu comme deux ballons, en feu dispa­
raître dans lcs vagues. ' .. . _.

On retrouva également sur l’officier des 
objets qui permirent d’établir son indentilé, 
une gaine en cuir avec des jumelles, un 
compas métallique, un porte-monnaie en 
cuir contenant des pièces d’argent et des 
billets émis par le département de la, 
Charente Inférieure. Un portefeuille en cuir , 
noir avec une carte d’identité délivrée par 
les chemins de fer valable sur le parcours 
Toulon-Paris avec une photographie, ainsi 
ou’üne carte de circulation navale de Tou­
lon, toutes deux an nom du commandant 
du Plessis de Grenédan.

Enfin, une image de Saint-Christophe et 
une prière à Saint-François . de Salles et 
deux photographies d’enfant, en train de 
s’amuser avec un chat.

(Voir la suite en page 2)

(Voir les détails mi Dernière Heure)

. uut. Me.uns.se. Cl. Paris-Centre
EKME RICE (en haut) 

qui a été battu aux points par Bretonnel ,

Cn cycliste est heurté et teé 
par une voiture

Versailles,. 29 décembre. — En traversant 
la ligne de tramways de grande banlieue*, 
qui fait le service de Versailles à Meulan, 
un cycliste, Eugène Sergent, 29 ans, cul­
tivateur A Epoue, a été tamponné par una 
voiture, A proximité de la halte Nozel.

Sergent a été tué sur le coup.
A SAINT-ETIENNE LE PAIN COUTE

1 fr. 25
Saint-Etienne, 29 décembre. — Après en­

tente entre les boulangers et la municipa­
lité, le prix du pain a été fixé A 1 fr. 25, à 
■artir du 30 décembre.

**
' Rome. 29 décembre. — Selon les nouvel­
les qui parviennent de Sciaccâ, le corps du 
wmmnndant du Plessis de Grénédàn a 
été retrouvé dans les filets par des pê­
cheurs, le 26 décembre, A 16 heures, à quel­
ques milles au large de Sciacca-

11 a été transporté aussitôt sur la grève 
et veillé .par un planton.

Le lendemain matin, un prêtre, qui avait 
été prévenu, est venu célébrer une messe 
et bénir la dépouille mortelle.

Il reconnut que le corfis portait l’unifor- 
■ me des officiers de l’aviation française, sur 

lequel est. brodé un aigle doré-
Il était vêtu d’un lourd pardessus doublé 

de .fourrure et portait des' jambières en 
caoutchouc, des gants de cuir et un gilet

fewSw^esssss

Phot. Prémery Ci. Paris-Centre
LA CRUE DE LA LOIRE A NEVERS

En liant : la place Saint-Nicolas; en bas : la Tour GoguinJVoir compte-rendu, page 3.)

que.de
doit.se
Me.uns.se
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A Paris, la crue 
fait des dégâts

Paris, 29 décembre. — Les cotes de ce 
matin, relevées dans Paris par les services 
de la navigation sont les suivantes : Pont 
d’Austerlitz 5 m. 22 ; pônt des Tournelles, 
5 m. 6 ; pont Royal, 6 m. 11 ; barrage de 
Bezons 5 m. 58. On prévoit pour demain 
une nouvelle hausse de 20 cent, et on es­
time que la cote du pont d'Austerlitz sera 
de 5 m. 80 lundi prochain.

Paris, 29 décembre. — La cote de 8 heures 
ce malin était au pont -d’Austerlitz de 
5 m. 16.

Pour le premier janvier, elle sera de 
5 m. 70.

Quelques caves situées dans le bas d’Issy- 
les-Moulineaux commencent à être inon­
dées, ; mais aucune évacuation d’habitants 
n’a eu lieu.

A Saint-Denis, on continue à installer des 
passerelles. A Asnières, 3 m. 94 au dessus 
du niveau normal augmentation de 42 cen­
timètres depuis hier. A Villeneuve-la-Ga- 
renne, l'eau commence à envahir les quais. 
Au Petit Genevilliers, augmentation de 18 
centimètres. A Courbevoie, le quai de Cour­
bevoie est recouvert sur une longueur de 
250 mètres.

Plusieurs rives sont envahies par l’eau 
provenant des égoûts.

Le quai de Seine est coupé par l’eau. Les 
pompiers sont sur les lieux et établissent 
des passerelles. A Cliclty, l’eau commence a 
s’infiltrer dans quelques caves, boulevard 
National et rue de l’Union.

Dans la traversée dés 8’ et 16e arrondisse­
ments, la Seine est montée de 25 centimè­
tres depuis hier soir. A Boulogne, elle 
n'atteint pas encore le niveau des quais.

Aucune habitation n’est envahie ni me­
nacée à Puteaux et Suresncs, quelques ca- 
yc.s sont inondées-

L’écluse de Surcsnes atteint 7 m. 15. A 
Nanterre, une partie du chemin de halage 
est envahie par l’eau.

Par suite de la crue de la Seine, 250 ou­
vriers terrassiers ou mineurs, qui travail­
laient à la construction du métropolitain, 
boulevard Saint-Germain, vont être obligés 
de cesser le travail. ________

Douze centimètres à l’heure I
Paris. 29 décembre. — La Seine croît ré­

gulièrement de 12 centimètres par heure. 
Dans le 15e arrondissement, le service mu­
nicipal a commencé des travaux aux re- 
fards d’égoûts auprès de deux maisons. En 

anlieue, on signale que depuis ce matin, 
la hausse est de 15 centimètres à Asnières, 
de' 18 à Villencuve-la-Garemre et de 13 
au Petit-Genneviïliers, 18 à Clichy, et 12 à 
Colombes.

On prentl des mesures peu? recevoir 
éùentusHeinsnt des victimes

Paris. 29 décembre. •— Les bâtiments 
militaires du fort de Vincennes pourront 
éventuellement recevoir des victimes de 
l’iniimiatum ,ur l’ordre du gouvernement 
militaire de Paris.

Dans les 4° et 12’ arrondissements, il n’y 
a pas d'habitations atteintes par l'inonda­
tion.

Dans la circonscription de Nogent, la 
crue est de 10 centimètres. Rien d’anor­
mal à Nogent et à Chumpigny. A Bry-sur- 
Marne. la rue de Paris est inondée. Quai 
de l’Xrgonne au Perreux, un pavillon non 
habité est envahi par les eaux. Le quai 
de Çhampignv est inondé. Dans la circons­
cription. de, Charenton, l’eau se répand un 
•peu nartout. .

À.AIfort, une partie du quai en face de 
la rue des Deux Moulins est inondée, ainsi 
que plusieurs caves de l’immeuble.

Des précautions sont prises pour évacuer 
les marchandises. Lite Saint-Pierre à Al­
fortville est submergée. Rue des Gravons, 
un locataire a été évacué par les soins 
de la municipalité d’Alfortville.

On- s’occupe de placer des passerelles.
Dans la cireonscriptïor de Salnt-Maur, 

les berges du quai du petit Ivry sont en­
vahies-

Toutes précautions sont prises et du ma­
tériel est mis ù la dispositon des mari­
niers par les mairies. A Ivry la hausse 
»st de 26 c/m. depuis hier.

La Chambre de Commerce est très me­
nacée.

L'échelle dé l’écluse du port à l'Anglais 
donne une cote de 7 m. 76. A Choisy, haus­
se de 20 c/m. Quelques habitations sont 
atteintes. Avenue des Marronniers, deux 
familles ont été évacuées et se sont réfu­
giées chez des amis-

Dans le 5° arrondissement de Paris, l’eau 
a .pénétré dans les moulins de Corbeil et 
l’on a constaté qudTqnes infiltrations dans 
le mur de la ligne d'Orléans.

Dans le 3e arrondissement, hausse de 
50 c/m.

Deux pompes sont en action rue Watt et 
quai de la gare, en face des moulins de 
Paris._________

Les environs de Tsuiouse sont sous l’eau
Toulouse, 29 décembre. — Une violente 

tempête fait rage depuis trois jours dans '.a 
région de Toulouse.

La Garonne et ses affluents le Lot, le 
Tarn et l’Aveyron débordent.

A Saint-Antonin, Tarn et Garonne, les 
bas quartiers de la. ville sont inondés et. an 
Soûla, près de Montauban, la circulation 
des tramways est interrompue.

Ceux de Blois aussi
Blois, 29 décembre. — Les rivières du 

Loir-et-Cher sorties de leur lit ont inondé 
les campagnes qu'elles traversent

A Blois, la crtie de la Loire prend à 
l’iictiTe actuelle des proportions inquiétan­
tes.

Les caves des immeubles de la ville’basse 
sont inondées.

Jusqu’à la nuit, des pompes électriques 
Installées sur les quais rejettent l'eau dans 
le fleuve. Les habitants du glacis dans le 
faubourg de Vienne ont été invités ce matin 
à prendre leurs dispositions pour déména­
ger le cas échéant.

Une ferme située nu lieu dit l’Hermitage 
est assiégée par les eaux.

Les habitants ont refusé de déménager 
malgré les ordres de la gendarmerie.

Le maximum de la crue est annoncé pour 
mardi.

Et à Dijon aussi ï
Dijon, 29 décembre. — Ce malin, A Dijon, 

la pluie a cessé et le soleil luit.
Mais les eaux ne se retirent pas.
Hier soir, les sapeurs pompiers ont dû

es

eu re
L«o. fin dis “Dixmude”

Le sinistre se serait jrefcit à fit kitooiÈltts 
des tels lie Sicile

Rome, 29 décembre. — On mande dei 
Sciacca que la dépouille mortelle du lieu­
tenant du Plessis de Grencdan a été enfer­
mée dans un cercueil de noyer, et placée 
dans la grande salle de la caserne du 66 ré­
giment d’infanterie, transformée en cha­
pelle ardente.

Les carabiniers, le-s soldats et la milice 
nationale font le service d’honneur.

De l’enquête activé menée en ce moment, 
il; semble résulter la confirmation que le 
«Dixmude. » se serait perdu dans là nuit du 
21 au 22 décembre, à 10 kilomètres de ia 
côte en direction du cap Sau-Marco,

L’étal ne ta gêns tes miiercfiss
Le préfet maritime de Bizerte a transmis 

ce matin à 11 heures au ministère de la 
Marine le télégramme suivant :

Mulhouse, Calais et Annamite, mouillés de­
vant Sciacca, 9 heures matin.

Mer très grosse en coups de vent d’ouest.
Un officier de l’Annamile a pu aller à terre 

par calme, dans embarcation du pays, à 9 h.30 
pour transmettre vifs remerciements ministre 
aux autorités italiennes.

Le communigué ministériel
Paris, 29 décembre. — Le ministère de la 

Marine nous communique la dépêche sui­
vante de Toulon :

Conformément aux instructions reçues hier, 
j’ai porté ce malin à Mme du Plessis de Grené- 
dan, les condoléances du président de la 
République.

Le préfet <lu Var m’a accompagné pour ap­
porter les condoléances du gouvernement.

Mme du Plessis, s’est montrée très touchée 
de ces démarches.

Le colonel du Plessis, père du commandant 
du Dixmude .a eu une attitude que JXti le de­
voir de signaler. J’a donné mon fils a la France 
a-t-il dit, je ne le regrette pas, si l’œuvre à 
laquelle il s’était consacré tout entier est pour­
suivie. C’est la seule consolation que j’ai tends.

LA CRUE AU PONT DE BILLANCOURT A PARIS

DES USINES DE BEAUVAIS CHOMENT 
EN RAISON DES GRUES

rendre dans le quartier .de la Colombie pour 
crever une tranchée afin de déménager 
plusieurs maisons envahies.

Des meubles ont pu ûtre enlevés au prix 
de grands efforts,

Tout le quartier du Chinois, rue de la 
Ohine, la caserne du 8e régiment du train, 
les caves du quartier de l’Hôpilal sont sous 
les eaux, mais il n’y a aucun accident de 
personne à déplorer.

Dans la campagne, où tous les champs. 
sont inondés, une certaine inquiétudé règne 
en ce qui concerne les blés qui étaient dé­
jà bien beaux-

Ca matin, aucun courrier de Paris n’est 
arrivé en gare et d’après certains rensei­
gnements, il y aurait un affaissement de la 
voie dans la région de Lyon, mais ici, les 
détails manquent.

De nouvelles avalanches en Savcte
Chambéry, 29 décembre. — De nouvelles 

avalanches se sont produites en Maurienne.
La voie ferrée Paris-Rome a été coupée 

entre Saint-Michel-de-Maurienne et Modane, 
et la circulation interrompue pendant plu­
sieurs heures. /

La route nationale a été endommagée.
UN OURAGAN S’ABAT SUR MONTPELLIER

Montpellier, 29 décembre. — Depuis plusieurs 
jours, le verit souffle avec une violence extrême 

Aujourd'hui, il a redoublé d’ntcnsité.
Toutes les communications sont interrompues
Sur bien des points, de nombreux poteaux 

télégraphiques et téléphoniques ont été brisés.
Sur l’étang de Thau, des pêcheurs ont été 

surpris par un véritable cyclone. Us sont par­
venus à se réfugier dans les ports voisins.

L'un d’eux, Paul Alexandre, n’a été sauvé que 
par mirâcle, après s’être maintenu deux heures 
durant en équilibre sur la quille de son bateau 
qui avait chaviré.

A MARSEILLE, LA MER EST DEMONTEE

Marseille, 29 décembre. — Une tempête 
d’une extrême violence sévit sur Marseille 
et dans toute la région.

D’importants dégâts sont signalés en ville 
et dans la campagne.

De nombreux immeubles ont été endom­
magés et les communications téléphoniques 
sont interrompues.

La mer est démontée et la navigation im­
possible.

Plusieurs navires ont dû chercher un 
abri.

UN NAVIRE EN PROIE AUX FLAMMES

Le Havre, 29 décembre. — Le feu a éclaté 
à bord du vapeur h Laammland », amarré 
au quai d’escale.

Les pompiers, se sont rendus sur Te bâti­
ment.

Après 3 heures d'efforts, l’incendie a pu 
être maîtrisé. Les cl égal s sont importants-

LE SAUVETAGE DU « LOIRET »

Lorient 29 décembre. — Le transport d’Etat: 
« Loiret i, que la tempête avait prus-ë «ur les 
Chiens Pétrins, a reçu des secours eu «Rennes», 
de Lorient, qui muni de pompes puissants, a 
pu sécher les cales rempl.es deuu du riTs- 
port encfemmngé.

Tous deux sont 'parti' ce nid r. peur Bc- 
chefort.

Paris, 29 décembre. — Le « Mulhouse » 
et les trois torpilleurs « Bisson », « Anna­
mite » et « Mangini », ont dû arriver à 

-Sciacca, ce matin, à 8 heures.
Le capitaine de frégate Aucken, attaché 

naval de Grande-Bretagne à Paris, est venu 
ce matin présenter au ministre de la Ma­
rine, les condoléances de l’ambassade de 
Grande-Bretagne. Il a remis au ministre un 
télégramme du ministre de l’Air, M. Sa­
muel Hoare, ainsi conçu :

Au nom du conseil de l’air , et en. mon nom 
personnel, je viens vous apporter nos sincères 
condoléances pour Ta perte du Dixmude et vous 
exprime notre sympathie pour les parents de 
ceux qui ont..été perdus.

Le premier.-.lord de l’Amirauté britanni­
que a adressé de . son côté au ministre de 
4a Marine, le télégramme suivant :
'. L’amirauté qui attendait l’arrivée de nouvelles 
■rassurantes,. au sujet ou Dixmude et de son 
brave équipage, a appris, avec le plus profond 

■regret, la mort. <hi vaillant officier.
L’amirauté lient à vous exprimer et vous 

prie de transmettre à la marine française sa. 
profonde sympathie et son vif espoir que le 
reste de l’équipage et le dirigeable pourront 
•encore être sauves.

D'autre part, les attachés navals de 
Grande-Bretagne, des Etats-Unis, d’Améri­
que, d’Espagne, de Russie, du Brésil, du 
'Pérou, l’attaché militaire de Belgique, sont 
venus présenter au ministre et au chef 
d’état-major général les condoléances de 
leur marine à l’occasion de la mort du lieu­
tenant de vaisseau du Plessis de Grené- 
dan.

Les coWêanGgs ûa Président fie la Bénigne
Paris, 29 décembre. — Le président de la 

République a chargé le préfet maritime de 
'foulon d’apporter ses condoléances à la 
famille du lieutenant du Plessis de Grené- 
dan, commandant du « Dixmude ».

Beauvais, 29 décembre. — Par suite des 
pluies torrentielles de ces temps derniers, 
la rivière Théràln est sortie de son lit, inon­
dant la vallée du Beauvais, en plusieurs en­
droits.

Dans une usine à Voisinlieu, près de 
Beauvais, les ouvriers sont réduits au chô­
mage, les ateliers étant envahis par l'eau.

Sur là ligné de BeaOvais à. Creil. du côté 
de Billiers-Saint-Sépuiere notamment,, les 
prés sont submergés.

MEZIERES RENAIT

Mézières, 29 décembre. — La ville de Méziè- 
res dévastée par la guerre, commence à renaî­
tre de ses cendres,.

En 1914, elle comptait 8.600 habitaints.
Elle en a aujourd’hui 8.800, non compris la 

garnison
Le jour de l’armistice, elle en comptait à 

peine 4.000. Quatre vingt-trois maisons pour 
113 ménages ont été reconstruites et on prévoit 
pour 1924-1925, la reconstruction de 103 mai­
sons pour 242 ménages.

DU TRAVAIL AUX ANCIENS SOLDATS 
DE L’ETAT LIBRE

Dublin, 29 décembre. — Afin de procurer du 
travail aux anciens soldats de l’Etat Libre, le 
ministre des Finances vient de donna- des ins­
tructions, pour qu’à chaque adjudication, une 
considération spéciale soit accordée aux éta­
blissements soumissionnaires gui emploient des 
anciens soldats.

Les. syndicats ouvriers se montrent opposés 
aux instructions données par le ministre des 
Finances de l’-Etat Libre.

LES MOUVEMENTS SEPARATISTES ARABES

Rome, 29 décembre. — Plusieurs journaux 
d’Orient, ayant publié des déclarations rela­
tives à l’émancipation de la Mésopotamie ainsi 
que d’autres petits Etals du royaume d’Arabie, 
le prince Lutfallah. ministre d’Arabie à Rome, 
nous déclare qu’il faut considérer tous . ces 
mouvements séparatistes, ayant «es émirs féo­
daux à leur tête, comme provisoires jusqu’à 
ta constitution du royaume sur les bases du 
traité de 1915 .

LA REPUBLIQUE BAVAROISE 
POURSUIT POUR « HAUTE TRAHISON » 

UN JOURNALISTE QUI A DENONCE
HITLER

Berlin, 29 décembre. —- A l’instigation du 
gouvernement bavarois, le procureur du 
Reich a ouvert des poursuites en haute 
trahison contre le rédacteur de la « Voix du 
Peuple », à Francfort-sur-le-Mein, M. Quint 
et cela à la suite d’un article publié le 29 
juin 1923 concernant les préparatifs des 
troupes d’assaut de Hitler pour la révolte 
projetée.
UN SUCCES DES REBELLES MEXICAINS

New-York, 29 décembre. — Un message 
de Mexico annonce q.ue les forces révolu­
tionnaires auraient battu, hier, . près d’Ira- 
puanto, une colonne de troupes fédérales, 
d’environ 2.000 hommes, et qu’elles auraient 
fait 105 prisonniers panni lesquels se trou­
verait le chef fédéral le général Gardenas.

Le général Gardenas aurait été blessé et 
le général Navarro, chef d’Etat-Major de 
l’armée fédérale aurait été tué.

hf snile d» n leinps 
un trahi Mlle

Il y a deux morts 
et plusieurs blessés

Bourg-en-Bresse, 59 décembre. — La 
voie du tramway Viriel-Ruffieux s’étant ef­
fondrée par suite des pluies, sur une lon­
gueur de 200 mètres, le premier train du 
matin a été eiitràtoé sur la pente du ravin.

Les wagons s’enlisèrent et se trouvèrent 
.arrêtés à environ 50 mètres de profondeur.

Le mécanicien Harmod et le Chauffeur 
Maudit ont été tués.

Plusieurs voyageurs ont été blessés.

M. ^ûbîemaire 
est mort

Paris, 29 décembre. — M. Noblemaire, 
député des Hautes-Alpes, est décédé ce soir 
ù son domicile, 58, rue de la Boétie.

LE MARECHAL LYAUTEY 
EST DE RETOUR AU MAROC

Casablanca, 29 décembre. — Le Médine II, 
ayant à bord le maréchal Lvauley et Mme Lyau- 
tey est arrivé à 7 h. 16 ce matin.

Le rtlaréchal reçut et- entretint à bord ses 
• chefs de service.

11 débarqua ù 10 h. 15 accueilli par las hauts 
fonctionnaires du Makzen et de la résidence., les 
consuls, les notabilités françaises et indigènes, 
et le pacha, dé Casablanca prononça ané allo­
cution dè bienvenue à laquelle le maréchal ré­
pondit par quelques mots de remerciements.

Le maréchal Lyauley déjeuna à la résidence 
de Casablanca et partira dans la soirée pour 
Rabat. ■

Trois audacieux bandits 
opèrent à Méry

Versailles, 29 décembre. — Hier soir, 
trois individus se disposaient à combrioler 
la villa de M. Cauvin, au hameau de 
Mérv. arrondissement de Pontoise, mais 
dérangés dans leur projet ipar les aboie­
ments d’un chien, ils durent fuir non sans 
avoir tiré des coups ;de feu dans la direc­
tion -de l’animal qui me, fut pas atteint.

Un peu plus tard, ces inCmes -individus 
essayèrent de cambrioler la .propriété de 
Mme Menez, rentière à Bessancour.t, rnajs. 
là encore ils furent dérangés par .Mme' 
Menez qui les, apercevant, tira sur eux des 
coups de revolver, auxquels les malfaiteurs 
ripostèrent, puis s’enfuirent.

Personne ne fut atteint
Enfin, ces trois obstinés voleurs parvin­

rent à combrioler une villa inhabitée à 
B’réuillon.

Le' Parquet de Pontoise enquête.

L’Himiamté est condamné une fois de plus
Paris, 29 décembre, — Le gérant de « l'Buma. 

nilé », M. Vandepütte, a comparu crevant la 11° 
chambre correctionnelle, sous une double incul­
pation

Il a été poursuivi pour avoir, en violation de 
l’artiele 40 de la loi sur la presse,-ouvert, dans 
« l’Humanité » une souscription destinée à cou­
vrir les amendes prononcées contre deux com­
munistes par le conseil de guerre des-régions 
occupées.

Il avait en outre à répondre du délit de pro­
vocation de militaires à la -désobéissance en 
raison à’un article paru dans le « Travailleur 
du Nord-Est », et signé Camilk» Lërh-oine, dont 
l’auteur était poursuivi en même temps que 
lui.

Le tribunal a condamné Vandepütte à 500 fr. 
d’amende pour le premier délit.

Sur la provocation de militaires à la déso­
béissance, Vandepütte et Camille Lemoine ont 
soulevé l’exception d’incompétence et n’ont pas 
exercé le débat sur le fona.

Par défaut, le tribunal a condamné ohacun 
cDeux à 4 mois de prison et 100 francs d’a­
mende.

ON ARRETE UN DESERTEUR 
A VINCENNES

Paris, 29 décembre. — La police judiciai­
re ai-arrêlé hier soir, à Vincennes, où il 
s’était réfugié chez un parent, le nommé 
Meunier, déserteur du 1018 régiment d’in­
fanterie, depuis 1918. Ce militaire s’est 
rendu d’abord à Marseille, où il se livrait 
à la traite des blanches, puis il gagna le 
Brésil.

Il revint ensuite au Hàvre et gagna Vin­
cennes.

Il a été écroué au dépôt à la disposition 
de l’autorité .militaire.

UN DESERTEUR CONDAMNE 
A MONTPELLIER

Montpellier, 29 décembre. — Le conseil de 
guerre du 16° corps d’armée, siégeant à 
Montpellier, vient de condamner à c.nq ans 
de détention et à la dégradation militaire le 
soldat Henri Brie, du 80“ d'infanterie, pour­
suivi pour désertion à l’ennemi. . i

En 19'17. Brie abandonna son régiment 
en première ligne en Champagne.

Il fut arrêté dernièrement à Bordeaux.

LES GREVISTES DE ROGROY
REPRENNENT LE TRAVAIL

Rocroy, 29 décembre. — Los ouvriers des 
ardoisières cle Fumay qui s’étaient mis en 
grève hier matin pour une question de sa­
laires, ont repris le travail cet-après midi.

Us ont accepté une dimmutioij de salai­
res de 15 % en moyenne.

UNE ENQUETE DECELE LES VOLS DU 
COMPTABLE VINCENT

Beauvais, 29 décembre. Au mois d’oc­
tobre dernier, on arrêta un comptable d’une 
maison de nouveautés de Beauvais, Léon 
AGncent, inculpé-d’escroqueries rau préjudi­
ce de son patron.

Il .avait réussi à s® faire rem’eltre pour 
plusieurs milliers de francs de marchandi­
ses qu’il, faisait ' vendre par dès complices 
sur le marché de Rouen.

L’enquête n permis de découvrir que l’in­
délicat employé -ivait réussi à toucher une 
somme de w.OCO francs à la Banque de 
Paris, gi-ùee à de faux chèques qu’il avait 
fabriqués .

LA QUESTION DU KHALIFAT

Londres, .29. tlécembre. — Un message de 
San Reino au « Daily Express » dit que Moha­
med VI. ancien sultan do Turquie, a déclaré au 
cours d’une interview que, quoique ‘les Turcs 
d’Angora aient pu dire ou faire, il est encore 
et restera le Khalife, car. a-t-il ajouté, il est im­
possible de sépai-er le khalifat du sultanat, et 
Angora n’a. pas le droit1 de mettre au défit- les 
droits sacrés de l’Islam.

La victoira aux prêts 
du Français Breto nel 

sur Ernia Rite
Paris, 29 août. — A la fin du .premier 

round, Rice va à terre sur un très court 
direct, niais il est peu louché.

Rien de saillant au deuxième round, ni au 
troisième. L’Anglais se contente d’esquiver 
dans les gants.

Il s’éveille un peu au cinquième round et 
le Français pavoise. A la sixième reprise, 
Bretonnel attaque, mais Rice ne semble pas 
vouloir pousser à fond. Bretonnel place 
quelques séries.

Au septième et au huitième rounds, Rice 
encaisse avec le sourire. Rien de nouveau 
au neuvième round.

L’Anglais parait vouloir se laisser battre. 
A la dixième-reprise, Bretonnel se sert 
beaucoup de son gauche, Rice se cache 
dans ses gants, et. n’attaque pas.

Est-ce là l’homme qiii a envoyé Hènri 
Masson huit fois à terre. A la onzième re­
prise Bretonnel conserve Davantage avec 
'autant plus de facilité que l’anglais ne cher­

che pas à le parer. A la douzième reprise 
Danglais ne boxe toujours pas.

A la treizième reprise, Bretonnel s’anime 
et domine. A la quatorzième reprise, Bre- 
toniïel maintient, son avantage qu’il affirme 
encore à la 15° reprise.

La décision donne Bretonnel vainqueur.
• Après le combat, Rice annonce qu’il s’est 

abîmé la main gauche dès le début du 
match.

Le jury de la Marne condamne 
huit cambrioleurs

Reims, 29, décembre. — Le jury de la 
Marne a rendu cet après-midi son juge­
ment dans l’affaire Spément, qui occupa 
plusieurs audiences.

Spément était le chef d’une bande de 
cambrioleurs qui opéra dans la région de 
Reims-

Les juges avaient à répondre à 209 ques­
tions.

Voici les condamnations : Spément, 15 
ans de travaux forcés et 10 ans d'interdic­
tion de séjour ; Rencurel, 12 ans de tra­
vaux forcés et 10 ans d’interdiction de sé­
jour ; Braunschweig, 2 ans de prison ; Le- 
cuyer, 18 mois de prison et 100 francs d’a­
mende ; Bachmann, 1 an de prison et 50 
francs d’amende ; Terrart. 3 mois de pri- 
sop ;• Moulins, 15 jours de prison et 100 fr. 
d’amentle'-; la’àamé Tcglapiélra, en fuite,: 6. 
mô.is de prison .et'5.000 francs d’amende par 
C'ürilunbice. Soût' acquittés : Mlles Inàrd,1 
iRramella., Durnelle,' les nommés Jouniatidp 
‘Pain, Prault, Bonnaud, ainsi que la fertyne. 
'Rencurel. .,
—---------------- ----—-------- ———

LA FRAUDEUSE S’EXCUSE - ■ 
C’ETAIT POUR SERVIR TOUS LES CLIENTS!

Chalon-sur-Saône, 29 décembre. —- Mme Du- 
.ran'û, à Saint-Jean-des Vignes, qui avait vendu 
'du lait mouillé danà là proportion ae 40 %, a 
été condamnée par le tribunal de CJialon à 15 
jours de prison avec .sursis et 500 francs d'a­
mende et aux insertions dans les journaux.

Devant les juges, la délinquante a reconnu 
sa faute.

.Elle,a déclaré que si elle avait mis tant.d’eau 
dans son lait, c’était afin de servir tous ses 
clients. .. : ■ :

Les auteurs des vols à la tirs - . 
condamnés par le Tribunal de Dijon

. Dljonj 29 décembre. — Le tribunal coiTèC-7 
’ tionnel vient de juger les auteurs de vol à la- 
tire qui opérèrent à la foire de Dijon et furent 
pris en flagrant délit par l’inspecteur de la sû­
reté générale à Paris. M. Bourdilller, .

Le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes : Francisco Cubito, Italien, ouvrier ta­
pissier à Paris, déjà condamné 25 fois en Ita­
lie pour vols et huit fois pour vol à la tire: 
quatre ans de prison; Louis Reçulejo, Espagnol 
mécanicien à Paris, douze fois condamné pour 
vol, deux ans de prison; Pierre Fontaney, gar­
çon de café, déjà plusieurs -fols condamné 
et récemment encore pour vol à la tire à la 
foire d’Autun; trois ans dé prison.

Le tribunal les a tous condamnés en outre 
à 10 ans d'interdiction de séjour.

ELOGE DU NEZ. — Jamais grand nez 
n’a déparé beau visage, assure un dicton 
plein, sinon de sagesse, du moins d’indul­
gence.

Voici qu’un savant américain affirme au­
jourd’hui qu’un grand nez est, par surcroît 
une preuve d’intelligence, et il cite à l’ap­
pui, les noms de Luther, Descartes, La 
Fontaine, Van Dyc’k, Lamartine, Le Tasse, 
etc. etc.

Hélas! nous autres femmes, nous n’avons 
qu’un seul nom illustre à écrire... Celui de 
Cléopâtre. Encore les renseignements là- 
dessus sont relatifs, car nous avons moins 
l’assurance que son nez était long, que la 
certitude d’un changement dans le monde, 
s’il eût été plus court.

Et cela prouve une fois (le plus, qu’on, 
nous demande moins d’être inelligentes que 
d'êtres belles.

Et c’est tout aussi difficile !

Voulez-vous donner à vos parents, à vos 
amis, la meilleure chance de cevenir million­
naire ?

Au lieu edétrennes banales, offrez-leur un bon. 
à lots de 50 francs de l’Expositiqn Internatio­
nale des Arts décoratifs et Industriels Modernes 
de 1925. Le total des lots s’élève à plus de 80 
millions.

Dans la seule année 1924, trots millions huit 
cent mille francs de lots sont distribués, parmi 
lesquels deux lots d’un million et deux lots oe 
500,000 francs.

Ces bons offrent encore de nombreux avanta­
ges parmi lesquels ; entrées gratuites à l’Exposi- 
tion. réductions dan les théâtres et les cinémas 
de Paris, réduction d’un tiers pour les voyages 
en chemins de fer et en avions. De plus, ils 
conservent intégralement leur valeur d’achat, 
les bons non sortis aux tirages étant rembour­
sés-à 50 francs.

On trouve les lions dans toutes les Banques 
et dans les principaux bureaux ce posté.

Voilà, n’est-il pas vrai, le plus beau cadeau 
de Noël et- du Nouvel An.
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Paris. 29 décembre. — Temps probable pour 
la région parisienne. — Assez beau temps 
brouillard ou: brume le matin. Ciel nuageux à 
très nuageux avec éclaircies. Vent variable pas.- 
sant à sud-ouest 2 à 4 mêles. Fort refroidisse­
ment nocturne, minimum de température envi­
ron moins 3".

Temps probable pour la région du Centre. — 
Assez beau temps. Brouillard avec brume le 
malin. Ciel nuageux ou très nuageux avec éclair 
des. Vent variable 2 à i mètres. Refroidisse­
ment nocturne. Minimum de température envi­
ron moins 3’.

Tenips probable pour le Massif Central. — 
Comme pour le Centre sauf minimum de tempé­
rature- gui sera d'environ moins 2'.

PARIS-CENTRE

'les courses^
SAMEDI A VINCENNES

Prix de Mâcon. — 1. Usage, Capovilla ; 21 
Utopie, Th. Monsieur ; 3. Balek, M. C. de 
Wazières.

Pari-mutuel : pesage : 60,50, 18,50, 33, 31ç 
pelouse : 27. 11, 12,50, 14,50.

Prix de Rodez. — 1. Thé-odora, Boudau f 
2’ Tzigane, E. Picard ; 3. Tempête, E. 
Marie.

Pari-mutuel : pesage : 6Oi, 124, 21, 25,50 ; 
pelouse ; 207, 37,50, 11, 11,50.

Prix de Sceaux. — 1. Segrie, Capovilla ; 
2e Sans-Gêne, Vulhion ; 3. Robert Bismont, 
Rollin.

Pari-mutuel : pesage : 22, 12, 13,50, 18 { 
pelouse : 10, 5,50, 6, 7,50.

Prix Edmond Henry. — 1. Uriel, Riaud { 
2. Unieux, Delamare.* .

Pari-mutuel : pesage : 21,50 ,19, 22 ; pe« 
louse : 12,50, 14,50, 15.

Prix de Loudun. — 1. Tapageur, M. Macéj 
2. Troarn, Th. Monsieur ; 3. Turin, M. 
Récappé.

Pari-mutuel : pesage : 46,50, 17,50, 16, 
42,50 ; pelouse : 14, 7, 9, 16,50.

Prix de Torarn. — 1- Serbie, M. L. For­
ci nal ; 2. Soupir, Riaud ; 3. Réjane, Cnuddeu 

, Pari-mutuel : pesage : 46,50, 23,50, 17, 
57,50 ; pelouse : 22,50, 10, 10, 25,50.

OONCSRT « RADiOLA »
A 12 h. 45 : Radio-concert par l’orchestre tzi­

gane Radtola.
A 16 h. 45 : radio-concert : Le Treteau de 

la Chanson avec le concours de Mlle Rachel 
ce Ruy, et M. Sainsève

A 17 h. 45 ; radio-chronique féminine par 
Radioletle.

A20 h. 30 ; informations ; histoires de rire 
par Gabriel Timmory.

A 21 heures ; radio-concert avec le concours 
de M. Renouard.’et de M. Jean Rameau, barde 
du Berry, maître sonneur de vielle et de cor­
nemuse.

1* Carillon (Louis Lacombe); 2° a) Rosalie, 
les larmes aux yeux (cornemuse); b) Pas d’été 
(vielle et cornemuse); 3‘ a.) Faut s’embrasser 
(Jean Rameau); b) Bergère chante (J, Rameau)} 
c) R-oson la bergère (J. Rameau), ohant M. Re­
nouard ; 4” La Berrichonne (P. Wachs) ;5* 
Poésies (Hugues Lapaire) ;6° a) Marche eu 
vieux temps; bi Dans la Brande, vielle, M. 
Jean Rameau; 7* a) Sous le vieux chêne (J. 
Rameau); b) Les épouseux du Berry (Lhuillier), 
chant ’M. Renouard; 8* Marche, vielle et corne­
muse; 9’ La Cbaribaude.

•tatiofl ae i’c.colp s’unüneure des P. T. T»
Dimanche 30 décembre, à 20 b. 30 : Une heurs 

c.e poésie, sous la direction ae M-. Maurice Lan- 
deau ; Hélène Picard, notice par Mme Collette; 
poèmes d’Hélène Picard, interprétés par Mme 
Alarguer'le Comert et Maurice Landzau; Ga­
votte (Bach); Pourquoi (Schumann;) .Papillons 
(Grieg); Polonaise et Valse (Chopin), interpré­
tés au piano par Mme Eugénie Dietz.

A 21 heures, transmission du concert donné 
salle Gaveau par la Société des médaillés mi­
litaires , avec le concours des meilleurs ar. 
listes de Paris.

! Concert de Tour Eifiel 
i ' ' ■- -4--------sr-r- .

Dimanche 30 décembre à 18 heures, concert 
'avec le concours de M. Lebreton, pianiste, Mm» 
Jeanne Budes, Cantatrice soliste des concerts 

. Touche. Mlle Liérens. M. Pierre Rodet, homma 
de .lettres. Programmé Bourrasque, de P. Fiévet. 

.iriipromptu, valse; Fêtes sur la pièce (P. Fié. 
vët); Etude et impromptu 'de Chopin ; Stances 
à l’amour et le Ilaleür, de Piene Rodet par 

. l’auteur ; Expansion et gavotte de fées, dé P. 
Fiévet. Deux mélodies sur des poésies, de Gj 
Guiboiseau, musique de P. Fiévet ■ A la lune, 

, poé'siç dé Jean Fanouard, musique de Paul Fié- 
Ivët ;■ U pleurt dans mon çceur ce P. Fiévet j 
Adieu notre petite table, dé Massenet ; Villanellé 
de Berlioz.

MONTARGIS
RENVERSEES PAR UNE AUT0M0BIL3
■Vendredi, vers 17 h. 30, Mmes Dodinet 

: épouse du contremaître de l’usine â Gaz el 
Droehe, habitant rue de Loing, descen­
daient la rue Jean-Jaurès ; Mine Dodinet 
poussant devant elle la voiture où reposais 
son bébé. Une automobile survint, pilotée 
par le boucher de la rue, qui renversa les 
deux dames et la voiture d’enfant. Le bébé 
n’a pas eu de mal, mais Mmes Dodinet et 
Droehe eurent leurs vêtements déchirés ) 
Mme Dodinet se plaint en outre de dou­
loureuses contusions. La police enquête sur 
les responsabilités de cet accident, à pre­
mière vue inexplicable.

BEAUNE-LA-ROLANDE
Rixe. — M. André Curt, 48 ans, entrepreneur 

de lignes électriques, avait embauché, depuis 
8 jours, les ouvriers Ernest Marconnet, 2-3 ans et 
Pierre Cîienile, 23 ans. Le 25 décembre une dis- 
pute surgit entre ces derniers et le patron, à' 
propos de salaires, et des coups furent échangés. 
Plus sérieusement atteint, M. Curt a déposé une 
plainte.

CHATILLON-SUR-LOIRE
Union Musicale. — Les membres de DUnioiï 

Musicale de Châtillon-sur-Loire étaient convo­
qués, vendredi dernier, 21 décembre, à la salle 
de la mairie à l’effet d’élire un chef de musi­
que. en remplacement de M. Darchy, démis­
sionnaire.

M. Dion fut élu chef de l’Union Musicale^ 
Et M. Gaston Besnard, sous-chef.

COURTENAY
Arrestation. — Venant de Seine-et-Oise et sd 

rendant à Sens où il espérait trouver du tra­
vail, Léon Bouvard, 35 ans, ouvrier charpen­
tier originaire de Lyon, a été rencontré, rua 
de Villeneuve, sans ressources, ni carnet d’iden­
tité. Il a été arrêté et rnis à la disposition' du 
Procureur de la République.

YPN1MJ s
SENS SUR-YONNE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
— 16 francs d’amende et 50 francs de dom­

mages-intérêts à Jeun Favotti. demeurant g 
Paris pour délit de chasse à Villefranche.

— 3 mois de prison à Edmond Courtier bou­
langer à Seignes, pour avoir touché indûment 
une indemnité due au blessé Holtz.

AVALLON

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
— Le tribunal a condamné à 50 francs d’a» 

mende les époux Larnoureux, leur fils Fernand 
et les époux Bécasse-Bellard, tous de Quairé-les 
Tombes, pour coups réciproques. Le fils LamouZ 
reux bénéficie seul du sursis.

— A la même audience, il a condamné à 200 
francs d’amende Alexandre Millot et sa belle- 
mère Mme Piot, d’Avullon, pour avoir vendu 
leur lait sans donner la quantité payés.

AUXERRE
Etat Civil :
Naissance. — Marie HolUer.
■Décès. — Armanline Cotty veuve Bouvet., 81 

ans ; Edme Niquet-, 77 ans ; Jean Douté, 53 an8s
SAINT-FA7.GEAU

Réparation du clocher. — En sa dernière 
séance, le conseil municipal a voté 3.500 francs 
pour la réfection de la toiture du clocher. De 
son côté, le curé-doyen s’est engagé, au nom 
de la paroisse à verser 5.000 francs. La surplus 
des frais, dont le devis total s’élève à 18.500 fr., 
sera couvert par le dénartement et 1» MinisUr* 
ilaa Raanx-Arut

rempl.es
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Renversée par mie auto à Moulins 
une temmo de 82 ans 

meurt dos suites de ses blessuresLe 21 décembre Mme Louise Lourdin, 82 ans, veuve Govignon, demeurant routé de Limoges, était renversée par une voiture conduite par M. Jean Bardot, cultivateur aux Perrots, commune de Coulandon.Grièvement blessée à la poitrine, Mme Govignon a succombé hier après-midi des suites de ses blessures.
MOULINS

COMMISSION SPECIALE DES BOURSESLa commission spéciale des bourses de l’Office départemental des Pupilles de la Nation a tenu deux réunions au secrétariat, le mercredi 26 de H h. 30 à 18 h. 30 et le jeudi 27 décembre dé 14 h. 30 à 19 heures.Etaient présents première séance : Mmes. Bocragoin et Parteau, MM. l’Abbé œ la Celle, Robert Perrault-, Puechmaille, Saget et M. Car­pentier, secrétaire général .Au cours de ces deux séances la commission 
a examiné et sanctionné 120 dossiers. Les dé­cisions suivantes ont élé prises :Ont été accordés : 13 compléments de bourses 
9 subventions d’études dans les lycées et col­lègues, sept, subventions d’études (établissements privés; soixante subventions (.'études (enseigne ment primaire supérieur; huit subventions d’études (enseignement technique); quatre sub­ventions d’études (études spéciales); cinq sub­ventions de trousseau; trois subventions pour achat de livres et fournitures; quatre subven­tions exceptionnelles d’entretien .Ont élé rejetées ou ajournées : cinq demandes de subventions d’études; trois subventions ôe trousseau.Le montant des subventions accordées au cours de ces deux séances s’élève à 38.000 fr, et le total des subventions d’études accordées pour l’amée scolaire 1923-1924. s’élève & 75.000 francs. La commission a décidé de rappeler aux familles des Pupilles subventionnées pour éludes qu’elles sont obligatoirement tenues de présenter leurs enfants au plus prochain con­cours des bourses, les épreuves de ce concours étant surtout considérées par l’Office comme un exament probatoire qui doit lui permettre do statuer en toute connaissance de cause sur les aptitudes des Pupilles qui désirent conti­nuer leurs étuces. Un échec à ce concours ne signifiera pas forcément le rejet d’une subven­tion par l’Office. Au contraire, la non présen­tation ti l’examen des bourses, sauf cas de force majeure justifié, pourra entraîner le re­jet de toute subvention d’études pour la pro­chaine année sectaire.

On énergumène trappe des agents du P.O., 
menace de son fusil, puis malmène 

des gendarmesLa gendarmerie de Monlluçôn recevait, avant-hier, un télégramme lui signalant :Qu’un homme, armé d’un fusil Hamerless, avait, à la gare d’Eygurande, mis en joue deux gendarmes qui emmenaient un prisonnier et que, dans le train venant à Montluçon, ce personnage avait frappé un contrôleur au dé­part du train d’Eygurande.A l’arrivée de. ce train, les gendarmes de Montluçon étaient à la gare et aidés de gardes de la compagnie d’Orléans, arrêtèrent ce voya­geur qui se défendit avec énergie.Le gendarme Blanchet qui, le premier, l’a saisi par le bras de son pardessus, a reçu plusieurs coups de pied dans ta. poitrine sans le lâcher, et aidés de scs camarades Giraudet (qui reçut un coup de pied à la main) et Duvat, ainsi que des gardes de la compagnie d’Or­léans. maîtrisèrent ce forcené, qui se nomme André Lafond, 32 ans, cultivateur à Vallier- gues, canton d’Ussel, cl qui a été conduit de­vant le procureur de la République.

La Loire et ses affl lents cassent de graves dégâts H NEVERS ON COMPTE PhUSlEDRS CEjiTfllHES DE SINISTRÉS
üia peu partout les routes seut ©oupées par les eaux

N I ÈVREFÉDÉRHTIOH MORVUNDEIiEE DE TOURISME».............. - ——
Exposition gastroflofluque d touristique

LA GARNISON DE MOULINSL’-état-maior de la G’ brigade de dragons, ayant à sa tête le général de Champeaux, ve­nant de Lyon, est arrivé vendredi ù Moulins., . Hier: matin est également arrivé le 16" esca­dron d'autos-mitrailleuses, qui sera annexé au rr dragons.Les automobiles blindées, au nombre d'une douzaine, venues de Lyon par la route, seront remisées aux quartiers Villars. dans des écuries transformées en garage.Le temps. — Hier, temps beau, nuageux et froid. Le thermomètre indiquait^ ft 7 heures, O’ 2 ; à midi, 4° ; maximum. 5“ ; minimum 0‘ ; baromètre 763 ni/m.Elections. — En exécution de l’arrêté ministé­riel du 13 novembre 1923, il a été procédé dans le département de l’Allier, le 23 décem­bre 1923, par les représentants des hôpitaux ou hospices et des bureaux de bienfaisance des chefs-lieux d'aiTondissement à des élections pour la désignation de trois délégués à 1a com­mission départementale d’assistance.Le dépouillement c.u scrutin qui a été effec­tué le 29 décembre h la préfecture de l’Allier, a donné les résultats suivants :Votants, 8; nombre de bulletins, 8; majorité .absolue 5;Ont obtenu : MM. Chambrori à Moulins, 7 voix; Genest à Moulins, 7 vôix; Echegut A (tan­nât 7 voix; Perrier h Montluçon, une voix; Hu- gon, à Lapalissé, une voix; .Cloche, h Lapalisse une voix.Chambron, Genest et Echegut ont été pro­clamés élus.Trouvailles. — Il a été trouvé : par Mme Delé- tant, cultivatrice à Néùvy, une pèlerine de fem­me ; par M. Vissère, domestique chez M. La­croix, à la Petile-Queune. à Neuvy, une mani­velle d’automobile ; par M. Thornain, 210, rue de Decize. un col do fourrure ; par M. Ozelle, 3. place de la liberté, une peau do chèvre ; par M. Bouillie, rue des Couteliers, un manchon.
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IL NEST PAS POSSIBLE DE MAN­
GER SANS BOIRE : NOS VINS DOI 
VENT NOUS AIDER A GOUTER LES 
PRODUITS DE CHEZ NOUS.

MONTLUÇONTrouvailles. — Un portefeuille contenant une certaine somme a été trouvé par le jeune Mer­lin René 15 ans, demeurant rue de Blanzat. Le lui réclamer.Contravention. — Procès-verbal a été dressé contre Auguste Mérial, 59 ans. plâtrier, 32, ave­nue ce Néris, pour ivresse publique.Défaut de plaque. — Gilbert Pasquicr, 50 ans, cultivateur à Chamblet, fait l’objet d’une con­travention pour défaut de plaque fi sa voiture.Accidents du travail. — Martin Kowaloky manœuvre chez Bourachaux, Bonnet et C", boulevard Carnot, blessé au poignet gauche.— Raymond Huguet, 15 ans, aide aux Hauts- Fourneaux rue de la Croix-Dindin blessé à la main gauche.— Maurice Doucet, 20 ans, burincur aux Haujs-Fournjaux, ù Beaumont, blessé h la main droite.— Sylvain Lambiette, 29 ans, ouvrier à la Verrerie, rue Sainte-Anne, blessé à l’avant- bras droit.— Raoul Robin, 17 ans, oui-fier à ta Verrerie, rue de la République, blessé ù la main gauche.— M’arie Chariot, 16 ans, ouvrier h la Ver­rerie, rue Sainte-Geneviève, blessé au poignet gauche.— Marie Canal, repasseuse, usine Rayera, quai de la Verrerie, blessé ù la main gauche.Etat-civil :
Naissances. — Armauâ Ducourthial, 8, rue Jean-Jacques Rousseau; Louis Venuat, 15, quai Louis-Blanc ; Yvette Faure. Louise Victorine, 9, rue Notre-Dame.
Publication de mariage. -- Charles Beine, 46, rue des Nicauds, et Htiberlo Neny, 17. quai Louis-Blanc.
Mariages. Elle Michaud, et Marcelle Meu­nier, Louis Crélaud et Yvonne Defossc.
Décès. — Marie Devaud. 60 ans, 9, rue de Brevettes; Marie Blanchet. 83 ans, rue du Pre­mier-Mai JMaria Pison, 18 ans, rue Bérenger.

COMME NTRY
UN VOL IMPORTANTM. Auguste Miel, propriétaire à Chamblet, constatant qu’une somme de 2.000 francs, pla­cée dans un tiroir ne fermant pas ù clef, avait disparu de l’endroit où il l’avait placée, prévint les gendarmes de Commentry. Ces der­niers, sur les indications du volé, interrogè­rent une.jeune fille de 15 ans, qu’il avait pré­dominent occupée.Tout en niant avoir dérobé la somme dis­parue, la fillette avoua cependant avoir pris une certaine somme et fut mise en état d’ar­restation.L’enquête se poursuit.

VICHY

GRAVE ACCIDENTVichy, 29 décembre (de notre correspon­dant particulier, par téléphone.) — M. Mau­rice Talé, 4G ans, charretier, rue Faidherbe 2, au service do l’entreprise Labaye, tombe sous les roues de son tombereau, avenue des Célestins, contusions graves de la co­lonne vertébrale. Il a été transporté à l’Hô- pital civil de Vichy.
L'UNION SYNDICALE DES VOYAGEURS 

DE COMMERCE CONTRE LA TAXE DE SEJOURNos lecteurs se souviennent que sur le refus opposé par l’U. S. N. des voyageurs de Com­merce do payer les frais de la taxe de séjour à Vichy le maire de celte ville avait obtenu gain de cause (levant le juge de paix du canton sta­tuant en premier ressort et devant le tribunal de Cusscl qui confirma le jugement.Ne se tenant pas pour battue l’U. S. N. des voyageurs c.e commerce vient de se pourvoir en cassation.

La situation : hier après-midi, à .trois heu­res, 3 m. 94 ; à 6 heures 3 m. 98 ; à 10 heu­res, 3 mètres. Ce matin, à 11 heures, d’a­près les prévisions, elle atteindra i ni, 10.Ensuite ? On ne peut rien affirmer. Néan­moins si le beau temps persiste, le fleuve restera stable durant une vingtaine d’heu­res.Et puis ce sera la décrue — très lente, comme la montée.Durant la journée d’hier, une seule per­sonne est venue demander un asile à la municipalité. Les « inondés » se comptent cependant par centaines.Qu’ont-ils fait ? Les uns ont quitté leur rez-de-chaussée envahi et se sont -installés ù l’étage supérieur ; les autres ont trouvé refuge chez des voisins ou chez des parents. Quelques-uns ont quitté la ville et quelques autres ont loué une chambre dans un hôtel.La Nièvre a également monté. L'inonda­tion s’est élargie. Les passerelles se sont multipliées. Et les dégâts matériels se sont accrus. Il y a de pauvres mobiliers de vieil­les gens abîmés à tout jamais. Dans le quartier de Mouësse, ce n’est qu’une im­mense lamentation. C’est un quartier pau­vre et pour ses habitants la moindre des destructions équivaut presque à une catâs; trophe.Le niveau de la Nièvre est inférieur à celui de la Loire d’une dizaine de centi­mètres. Les portes du « Pont Mal Placé » restent donc fermées. Elles n’ouvriront pas avant dcyx jours.Peu de maisons inondées dans le quartier de la Jonction, mais l’infiltration est d’im­portance. Tous les jardins qui bordent le canal sc’ sont méthainorphosés en un lac immense.Par les portes mal jointes, la Loire stast infiltrée dans le canal.‘Une pompe s’évertue à rejeter dans le fleuve toute cette eau in­désirable.Situation alarmante sur le plateau de la Bonne-Dame. Sans en dxcepter une, tou­tes les demeures ont reçu la visite du fleu­ve. Et les habitants luttent tant bieli que mal contre le flot sans pitié. La. plupart des maisons sont désertées. Le haut de.s piquets qui délimitent les jardinets émergent, ta­ches noires sur l’eau lumineuse. Toute la plaine de la vieille Loire est de niveau avec le fleuve. Le stand est submergé. Et la route du stand est devenue une jetée et ses maisons des presqu’îles.Dans le ciel turquoise, un soleil pale plaquait son rond et la Loire semblait moins terrible. C’est par centaines que dans le cours de l’après-midi les Nivernais sont allés entendre sa voix furieuse et profonde.Elle a charrié .quelques arbres qui sont passés ainsi que des barques bizarres.Aux Poids et Chaussées on nous invite à

darmerie et des secours furent organisés, avec- l’aide de MM. Lagier, Cappeline, Caffard. etc., des « Dauphins Nivernais ». On réussit, o.a prix de courageux efforts, ù opérer le sauve­tage de la famille Bertfielot-.
LES COMMUNICATIONS COUPÉES 

A CLAMEGYClamecy. le 29 décembre 1923 (par téléphone de notre correspondant particulier). — Le mau­vais temps qui règne sur notre région provo­que de vives inquiétudes. A la suite des pluies qui ne cessent de tomber sans discontinuer, toutes nos rivières sont en hausse. Le Beuvron passe ù sa quatrième crue depuis dimanche ; celle de cette nuit fut la plus inquié­tante. Au pont du faubourg de Beuvro la cote était 1 m. 80. l’eau sortant par un égout so répandjt dans' la rue de la Forêt : le quai ces Iles ainsi que le quai bordant le petit canal ont été en partie -submergés, foutes les ’-lanches sont sous l’eau. Le Sauzay, àflluent ci;; Beuvron, a monté très rapidement'débordant dans le ha­meau de Moulot et coupant la route Nationale entre Pressure.'Dans la matinée do samedi, le Beuvron com­mençait à redescendre. L’Yonne do son côté a subi une très forte crue. L'usine électrique, com­plètement isolée, a dans ta nuit, suspendu son courant L’eau se déverse dans là pépinière voi­sine ce cette usine, recouvrant le chemin de hala ge ainsi que les quais. La cote atteinte par l'ïonné était de 1 m. 95. Une décrue sensible s’est fait sentir dans la journée.
LA VOIE COUPEE A CERCYNous apprenons que la voie ferrée de Nevers ù Ghâleau-Chinon est coupée aux environs de Cercy-la-Tour les eaux routant sur le ballast de la voie.

les 30 et 31 janvier el 2, 3 février 1924
Au fur el à mesure dos adhésions, les concurrents sont tenus au courant de -la plupart des détails d’organisation qui les intéressent et qui seraient fastidieux dans les colonnes d’un journal. Chez tous, existe au plus haut point le souci de bien présen­ter le produit qui sera exposé : chacun ’s’ngénie, semble-t-il, à composer un étala­ge de bon goût, destiné à retenir l’attention.Chaque exposant pourra faire distribuer à, son stand les prospectus, tracts ou li­vrets qu’il jugera convenables. Très pro- i bablement, un catalogue destiné à être ! conservé, sera édité et rappellera les carac- ; téris.tiques principales de chaque exposi- j tien.Les mandats ou envois d’argent doivent être adressés d M. Saubens, trésorier de l’exposition, 3, iüe - de la Banque, à Nevers.L’ordre , de dégustation des produits sera établi, une fois la clôture -des adhésions prononcée. Malin et soir il y aura chaque jour, une dégustation type que nous annon. cerons dans le journal, comportant plu­sieurs produits spécialisés.

Petite correspondance. -- Al- Démoulé, 
Hôtel de France, Nevers. Enregistré _ votre adhésion. ' Vous pourrez exposer l’objet en. question.

Hypocras, délicieux breuvage. — Tl vous a été répondu directement en vous donnant les renseignements nécessaires. Comme convenu, pour la désignation de la liqueur, dont nous vous savons gré d’avoir, re­trouvé la recette.
Abattoirs industriels du Centre. — Devea avoir lettre mettant au point ce que vous nous signaliez. Attendons votre adhésion.
Maison Bémol. VThs de Pouilly. — Enga­gement reçu. Tous les détails d’organisa­tion vous concernant vous seront donné» par écrit, par la personne à qui vous vous êtes adressé.
Al. Lhosic, hôtelier tt Saint- Bénin d'Azg.— Reçu votre adhésion. 11 sera utile dé nous l'aire connaître les noms de vos spé­cialités, en temps opportun. Votre recette, transmise récemment, a fait les délices de - certains gourmets qui l’ont expérimentée.

CHER

A Botirbon-LianeyBourbon-Lancy-, 29 décembre (de notre cor­respondant particulier). — Depuis lundi der­nier. la Loire est sortie de son lit et ce jour-là, sa montée fut extraordinairement rapide : 0 m. 80 en 8 heures. Une grande partie ces habitations de la vallée étaient, dès cc mo­ment-là, isolées par l’eau, qui s'étendait sur 
■ plus d’un kilomètre de largeur.; Mardi le fleuve était étale ù 2 m, 80 et on escomptait une décrue. Mais celle-ci fût ù peine 
■ accusée ; le dégel et le mauvais temps persis­tant ont amené une recrudescence du. volume d’eau charrié ; actuellement, le fleuve monte encore et de nouvelles masses d'eau sont an­noncées du bassin supérieur.Vendredi ù midi, le niveau atteignait, 3 m, 40. Wndrëdi soir, à l’éliage du Pont du Fourneau, il atteignait 3 m. 50.Tout fait craindre une inondation analogue ù celle de 1906 les eaux ont atteint ù 'ce moment-là, 4 m, 10 et, ù. 3 m, 80, la route nationale Moulins-Bâle se trouve coupée entre Bourbon-Lancy et Garnat.

l’optimisme.Avec joie nous acceptons l’invitation. François Oswald.
■*

LES COTES OFFICIELLEST. crue actuelle de la Loire pourra attein­dre les cotes suivantes :Decize, 5 m., le 30 décembre, vers 1 h. ; Nevers, 4 ni. 10 le 30 décembre vers 11 h.; Bec-d'Allier, 3 m. 50 le 30 décembre, vers 14 heures ;Fourchambàult-, 4 m. 30 le 30 décembre, vers 16 heures ;La Charité, 3 m. 50, le 30 décembre, vers 23 heures ; !Pouilly, 3 ni 15 le 31 décembre vers 2 h. ;. St-Thibault, 3 m. 90 le 31 décembre vers5 heures ;Cosne, 3 m. 65 1 31 décembre, vers 7 h. ;Châtillon-sur-Loire, 4 m. 40 le 31 dé­cembre, vers 13 heures- ---------------------- —
UNE FAMILLE CERNÉECette nuit, les eaux de ta Loire démesuré­ment grossie, ont envahi les terres environ­nant la ferme de M. Berthelet, ù Sermoise,_ et la famille Bertelot et le personnel de 1 exploi­tation, en tout une donzaine de personnes se trouvèrent bloquées dans le bâtiment d'habi­tation. ,l,c maire de Serœoisc avisa ce matin la gen-

a ÙigoîtiDigoin, 29 décembre (de notre correspondant prticu-lier. — Iæ crue de la Loire a été s'ac­centuant dans la nuit de jeudi h vendredi. Cte soir, on cotait 4 m, 10 ù l’étiage du pont aque­duc. Les eaux du fleuve envahissent les quais et la place de ht Grève.L’Arroux et la Bourbince, sont également en forte crue. Dans l’YonneLa crue a atteint, vendredi, 2 m, 15 ù Saint- Père. La cote de submersions graves est de 2 ni. Les parties basses du village -sont inon­dées. On évacue les étables ; les eaux char­rient du bois de chauffage.A Auxerre, l'Yonne est montée, jeudi, ù 2 ni. 45. A Sens, l’île d’Tonne est submergée. Les habitants déménagent. La fabrique Vcrn:, a du fermer. La tannerie Hammersley est éga­lement sous Tenu.L’Armançon a débordé. Le. facteur de Dan- ’ ne.mc-ine, M. Pêschard. en se rendant ù Vézin- nos a failli ête entraîné par les eaux. Doux ha­bitants sont heureusement venus à son secours.Une femme tombe dans 1s ruisseau du Breuil

i ------------------------------- ----—_— ।

? Je soussigné ......... -—-------------— -— -------------------------- ----- -
? demeurant à^—........ ........... ................ -... ---..... —------------  -......—..... ......    |
£ déclare avoir pris connaissance du règlement du concours et adresse au | 
I Comité d’organisation (M. le docteur Snbert, président de la Fédération > 
I Morvandelle, avenue Georges-Clemenceau, où à PARIS-CENTRE, 3, rue ? 
$ du Chemin-de-Fer, Nevers), mon adhésion pour........ . ..............—........ ....... ?

SURFACE NÉCESSAIRE:..... ........ ..................... ..............
U/l TE :—................... -... -......-....... .—,.....—-—.—
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L’assemblâe générale annuelle du Syndicat d’initiative du Haut-Momn 
s’est tenue à Château-Chinon

Poursuivant son exposé, M. Pasquet se demande si à l'occasion de l'assemblée gé­nérale de l’an prochain, il sera possible d'organisèr à Château-Cliincn, la grande fête régiorialiste qui devait se tenir cet été et qui fut remise sur le désir de M. Dos- champs-— Cela dépendra dit-il, dans une large me­sure de la sympathie el du la collaboration que vous voudïiêz bien accorder aux efforts du syn­dicat. Mettons-nous au travail. Au lieu de nous indiquer chronologiquement vos ini­tiatives, groupons-les en trois catégories sui­vant leurs buts.1’ Faire venir des touristes dans le Morvan. 2” Leur faciliter le logement et la nourritürc 3° Leur rendre le séjour agréable.Pour faire venir des touristes, il faut faire connaître le Morvan. Pays do loups, d’où il ne vient ni bon vent ,ni bonnes gens, disait-on jadis de notre beau pays .En réalité notre pays est plus hospitalier. Nos montagnes ne sont pas si noires; nos landes ne sont pas si tristes; nos routes de granit sont peut-être encore les meilleures do France, cl, nia foi, il se trouve encore à bien des croises de chemins, des auberges dont la cuisine n’est pas à dédaigner.La situation géographique de notre, pays est exceptionnellement favorable. Par la route, Gliâteau-Chïnon est ù 270 kilomètres de Paris.

/AFFAIRE MAHAUT EN CORRECTIONNELLE f

Mavel pour recel de titres 
est condamné à 3 mois de prison— Albert Mavel, 29 ans. employé, aux che­mins de fer de Paris-Orléans, en résidence à Orléans, actuellement détenu, comparaît ù l’audience sous l’inculpation d’avoir sciemment recélé des titres, représentant une somme d’en­viron 50.000 francs, du linge et des meubles dérobés par Mme Colette Mahaut, sa maîtresse, 

■aujourd’hui décédée au préjudice du mari et du beau-père de celle-ci.On sc souvient de cette affaire qui fil un certain bruit en son tepips, dans la région.L’inculpé qui faisait des remplacements de chef de gare, fit la connaissance, il y a. en--viron 2 ans, alors qu’il exerçait ses fonctions à la gare du Guépin, de Mme Mahaut, qui habi­tait ù Aprembnt, et dont Je mari, inspecteur d’une société financière, ù Paris, était souvent absent. Dans le courant de novembre dernier, voulant suivre son amant, elle déroba les ti­tres el meubles déjù mentionnés, cl vint re­joindre, h Pithiviers, l’employé qui avait loué un logement et reçu les titres qu’i[ plaça ù son nom, dans un compartiment de coffre-fort de la Société Générale.'M. Malïâut pire, qui avait déposé une plainte en vol, fut tellement impressionné en appre­nant que l’auteur du larcin était sa bru, qu'il mourut subitement et, au moment où Mavel allait être arrêté, Colette Mahaut absorba un flacon d’acide oxalique et succomba peu après.L’inculpé reconnaît avoir reçu inconsciem­ment les titres et meubles, mais n’avoir jamais eu l’intention de se les approprier.M' Nouvion, partie civile au procès au nom do Mahaut, qui exposa tous les détails de l'affaire, a élé, ainsi que le Ministère public, par ticulièrcment dûr pour l’inculpé dont la con­duite a été cause de deux morts tragiques.Après de longs débats qui ont duré près de 4 heures et une remarquable plaidoirie do M- Henri Mallard, qui a défendu avec beaucoup d’éloquence et do coeur, l’inculpé Mavel, qui est bien noté au point de vue professionnel, le tribunal a condamné celui-ci à 3 mois de pri­son et à 2.000 francs de dommages-intérêts envers la partie civile.
ORVALFermeture tardive. — M. Raymond, auber­giste' à Orval qui n’avait pas fermé son établis­sement s’est vu dresser procès-verbal.

Y mm WVVVVVVVVWVVVVVVVVVïWVVVVVVVVVVVVVVVVVViMNous sommes informés qu’un nouveau méde­cin, M. Marcel FOUCAULT, doit s’installer, le premier janvier prochain, à Sainl-Ainand, Ave­nue Nationale, n" 37.M. Marcel FOUCAULT, qui a fait ses études au Collège de Sancerre, appartient à une fa­mille d’universitaires. Son père est professeur de Philosophie ù la Faculté de Montpellier ; son oncle dirige le Collège de Melle et son beau- fiTr?. *M. BROSSARD, qui fut autrefois au Col- lâgp de Safnt-Ajriarid, est actuellement profes­seur d'Histoire au Lycée de Brest.Pendant plusieurs années, M. FOUCAULT a rempli les fondions d’interne aux Hôpitaux de- Perpignan. Il est décoré de la Croix de Guerre.

SANCERRE

TRIBUNAL CORRECTIONNELLe tribunal prononce les condamnations sui­vantes :— Victorino Michelet 25 ans, vaimièrc ambu­lante. sans domicile fixe qui ne sc présente pas à l'audience, est condamnée par défaut ù 16 francs d’amende pour ne pas avoir fait vac­ciner son fils Paul, âgé de 2 ans.— Victor Pariset, 76 ans, journalier à La Cha­pelle d’Àngillon, qui n’est pas non plus présent ù l’audience est condamné par défaut pour chusse sans permis et avec engins prohibés ù 50 francs d’amcnc.c plus 100 francs .à payer re­présentant le prix d’un permis de chasse gé­néral. Le tribunal lui accorde le bénéfice de la loi de sursis pour la peine d’amende.— Gustave Dazanna. 20 ans, journalier à Brinon-sur-Sauldre, déjù titulaire de six con­damnations pour délit de chasse ; Alexandre Barbe-rousse, 2-1 ans, journalier au même lieu et Albert Dabert, 31 ans, journalier à Clermont, déjù deux fois condamné aussi pour délit de chasse, sont poursuivis pour le même délit et sur les’ propriété sde M. Rogier, demeurant à la Chaussée, commune de Brinon-sur-Sauldre.— Dazanna et Dabert. sont condamnés cha­cun à 100 francs d'amende, plus 100 francs à verser représentant le prix d’un permis de chas­se général, ù la confiscation des armes ou 100 francs ù verser représentant leur valeur et 50 francs de dommages-intérêts envers M. Rogier, partie civile. Barberoùsse est relaxé des fins de. la poursuite sans dépens.Le chœur national ukrainien. — Le chœur national ukrainien se fera entendre ce soir, dans la salle des fêtes de Thôtel de ville.Etat-civil :
Naissance : Lucien Gauthier.
Publication — Léon Rouet et Madeleine Che­vreau. HENRICHEMONTUnion commerciale et Industrielle. — Une réunion de bureau a eu lieu à la mairie, siège social. Figuraient ù l’ordre du jour les sujets ci-dessous :1’ Situation de la Société.2’ Compte rendu, fait par le Président-, de la réunion de la Fédération ayant eu lieu le 0 décembre à la Chambre de Commerce et en particulier du projet de fondation d’une banque populaire' dans le Cher.3’ Etude d’une demande ù faire à la Compa­gnie P. O. en vue d’obtenir le prolongement jusqu’il Bourges, du train venant de Paris èt s'arrêtant à Àubigny à « h. 30.4“ Etude d’une demande à faire ù l’adminis­tration des P. T. T. ayant pour objet l’amélio­ration du service postal ù Henrichemont.5° Question diverses.Le temps. — Tempéra ture la plus basse de la nuit 0"8, du jour G’, hauteur barométrique 771.Prévisions. — Régime momentané de haute pression, nuageux à’ éclaircies Avec température eh baisse.
[Observations de M. rabl>£ '"lor.’us, diriéte.'r 

lie V observatoire de B-surjes).

A Saint-Pierre-les-Etax, une feirae 
âgée de 77 ans se pend dans son écurie

La désespérée était sourdeMme veuve .Varie Laurue, âgée de 77 ans, ménagère ù Saint-Pierre-lës-Etieux qui vivait seule à mis fin à ses jours en se pendant à l’aide d'un corde à un chevron dans une petite écurie lui appartenant. Cette pauvre vieille était sourde, presque impôt'.nie et malade, c’est ce ; qui explique son acte de désespoir.
BOURGES

EMPRUNT DEPARTEMENTAL DE 1917Liste des obligations de l’emprunt ,départe­mental de 313.665 francs désignées par le tirage du 27 décembre Ï1123, pour être remboursées a dater du 16 janvier 1924.Obligations au porteur : N“ 12 et 62Les propriétaires ou détenteurs de ces obli-. gâtions n’auront qu’à, se présenter à partir du 16 janvier 1924, à la Caisse du Trésorier-Payeur Général'ou chez l’un des Receveurs particuliers des finances ou percepteurs du département du Cher, où elles seront remboursées au taux do 5-000 francs sur leur acquit el la remise des II- très.
—

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DU CHERLe conseil d’administration de l’U. I). porte à la connaissance des présidents de sociétés de secours mutuels du Cher que, pour permettre à leurs conseils d’administration dé pouvoir participer à l'élection de trois délégués au conseil' de l'Office départemental des Pupilles de la Nation, qui aura lieu le 23 mars prochain, ; ils doivent, dès maintenant, c’est-à-dire avant ! le 11 janvier 1924, dernier délai, en faire la i déclaration à la mairie de leur résidence.Â l’appui de leur déclaration écrite, ils de- ! vront déiroscr la liste des membres de leur , conseil d’administration, ainsi que les statuts 1 de la société.Us recevront ultérieurement les instructions nécessaires en vue du vote.Il se rend. — Le“jeune homme qui, la se­maine dernière, s’était tait transporter à l’œil de Tours ii Bourges par un chauffeur de taxi et ! qui s’était offert d’excellents repas dans un hôtel de Bourges vient de se constituer prisonnier à la gendarmerie c.e Sanœrre. Il se nomme Albert Gauthier, 18 ans, originaire de Briare (Loiret). Il a été dirigé sur Bourges cl mis à la disposition du Parquet.Etat-civil :
Publications. — Alexandre Heer, et Germaine Seconde: Dumont Valicr. à Aubervilliers et Ger­maine Mulot, Georges Léger cl Juliette Cburloï- soii; Maurice Girard, et Marie Sau'nier; Francis Salrnon et- Berthe Rousseau à Saint-Pajais; An­dré Jié, et Georgette Péuiehat à C.hârOst; Eugène Gabriel, et Mélanië Mathieu, à Buxièrcs-Ies-Mi- nes.
Décès. — Marguerite Lavaux, veuve I.arpent, 87 ilris, rue de Grosse 19 ; Alphonse. Lharles. 46 ans. rue d’fe'oùçMn, -12.

Gueugnôn, 29 décembre pondant particulier', —- ret, ne din, ché. pr& , . . ______ o__________dans le ruisseau du Breuil, qui longe la route dé Bourbon et sur laquelle il y avait trente cen­timètres d'eau, formant une nappe liquide no permettant plus de distinguer le chemin.r „ ...... ... ■ aèrent de retirer Mme Milleret de sa périlleuse situation et do la transporter plus morte que vive dans une maison où elle a reçu les soins que nécessitait son état.Pendant ce temps d’autre.1, vivant l'âne dont on dut couper tes harnache­ments. Mais la voilure brisée partit à la dérive avec beurre, œufs, fromages', volailles et autres denrées qu'elle contenait. C’est une perte sensi­ble pour Mme Milleret qui s’estime encore heu­reuse d’en cire quitte à ce prix.— Un moment après, et presque au même en­droit, une belle vache grasse, que M. Pierre, fermier au domaine des Mazilles, conduisait aux abattoirs pour la boucherie coopérative Forges, tombait dans le même njnsseau du Breuil dont les eaux se confondaient avec cel­les recouvrant la route. La violence du courant la projetant contre l’-arche d’un ponceau, elle fut assommée, noyée el entraînée très loin'dans l’Arroux.

(de. notre corres- Uno dame Mille- née Lacroix, âgée d’une soixantai-. d’années, cultivatrice, demeurant ù Cur-! l’a échappe belle en venant au mar-! Montée sur sa voiture ti âne, elle était d’arriver en ville, lorsque l'attelage tomba
I.e Morvan esi lo massif montagneux et fores­tier de beaucoup te plus rapproché de la capi­tale. Encore faut-il que cela, se sache.Puis M. Pasquet indique à l’assemblée les différentes, initiatives prises par le syndi­cat pour faire connaître le Morvan. Cette région connue, il faut en faciliter l’accès. Hélas' si nous sommes à 270 kilomètres de. Paris par la route, que le chemin de for-, ■ , . . -P- - i fait donc do détours pour venir jusqu'ù.™-iC<al!a,?<î'1î Lm‘0"'uCu i *Jcc‘aent sempres- ' nous £es changements et les huit ou dix •heures qu il faut pour couvrir celte chst&n- ce insignifiante, effraient bien des gens et | rendent impossibles les coui’l-s séjours en•5 hommes reliraient ) Morvan.' ■— De ce côté. il. y a beaucoup à faire. Pourra-t-on jamais réaliser l’idée grandiose de M. Pornaud' et obtenir une grande ligne Pa- ris-Gravonl-Gb.âteau-Ciiinon-Elang , Le Creusot. MaconTïlalie 7! En attendant, ne pourrait-on pas obtenir au moins pour l'été, un train direct Paris, La- Roehe, Auxerre. Clamecy, Château->Ghinon, qui ne flânerait pas trop en chemin. ?Jusqu’à présent, nos efforts en ce sens, n’ont pas été couronnés de succès. Le P. L. M. sem­ble être plus favorable à un autre mode d'accès, celui des cars. Le service de cars partant d’A- vall-on parcourt une partie ou Haut-Morvan : Carré-les-Tombes, Gouloux, Montsaucne, Les I Settons, Châteaxi-Chinon, Lôrmes, Ghastellux.Nous avons demandé ap P. L. M. de nou- ’ veaux circuits qui compléteraient la pénétration du Moryàn et dans une autre région toute, dif­férente de la première et non moins pittores­que : Remilly, Saint-Honoré, La Queudre, San­glier, La Roelïemillay, Lé Puits, Le Beuvray, Glux. Sant-Prix, La Candie, Arlcuf, Château- Ghinon, (déjeuner), Moulins, Saint-Honoré, Re­milly.| Ët M. Pasquet aborde le. sujet de, Thôtel. Il sc plaint que dans notre région, il n’existe pas, sauf à Saint-Honoré, « un hôtel pour touristes ». A côté de l’effort du syndicat à cet égard, il signale celui de Mme Lavedri- ne qui a su transformer Saint-Romain en i.a 1 une très agréable e.t confortable maison d’été.Parlant cuisine, le rapporteur déclare que bien souvent l’attitude des restaurateurs,

des

LES INONDATIONS DANS LE PUY-DE-DOMEClermont, 29 décembre, (de notre correspon­dant particulier), — Partout dans le Puy-dé-Dô- îne, les rivières sont, en crue. A Thlers, notam­ment, les fontes de neige ont provoqué' une crue inquiétante de la Durolle. Une partie de fa. ville est inondée. Plusieurs immeuldes de l’avenue de la République et de la rue du Men­tion menaçent de s’écrouler. L’Industrie de la coutellerie ' est réduite au Chômage. Aux envi­rons de Thlers, la plaine est sufimergée. Iles secours on t été organisés. A Puy-Guillaume <5ga lemen-t la Dore a quitté son lit. Lé quartier bas do la ville est inondé. Les communications sont coupées .avec Charnat et Limons. Les éta­blissements Beyare sont également inondé.. situation semble critique, l'Allier voisine étant aussi en crue.

profitable à tous, devrait' être soutenue par, tous.— Il s’agit, somme toute, de la vie ou de la mort de notre petite ville. Châteaü-ChlriofS se meurt, La décroisssance de sa population est effrayante : En 1851, Château-Chinon comp­tait 3.121 habitants; en 1881, 2.613 ; en 1961, 2.330 ; en 19.21, 1.833..Nous n'av-ons pas grand'chose ù. espérer au point dé vue industrie ; le tourisme seul peuê nous sauver.Il faut vouloir maintenant que noire petite ville ne meurt pas et qu’au contraire, grâcp au tourisme, elle reprenne un nouvel essor. Si nos efforts sont poursuivis avec méthode ci ténacité, nous remettrons en actualité le dic­ton de nos ancêtres, aussi orgueilleux qu’au» cien : « Prix pour prix, Château-Chinon vaut bien f’aris; maison pour maison, Paris vauS moins que Château-Chinon ».Les applaudissements saluant, le très in­téressant rapport de M. Pasquet crépitent encore, lorsque M. le général Lequime, suc­cédant au rapporteur prend à son tour là parole.Reprenant point par point le rapport qu’on vient d’entendre, lo président " l’ap­prouvant entièrement, y ajoute de nom­breux commentaires, où perce de temps à autre, la note humoristique. Puis, en terrai- nant, il engage les assistants à. adhérer au syndical d’initiative du Haut-Morvan.Egalement très applaudi, le général Le­quime cède la place à l'Union Musicale pour la suite du programme artistique. Puis M. Paul Provost vient, nous dire l’exquise poê- ■ sie <i Caligno-une » de M. de Cour-mont.Très fine diseuse, Mlle A. Balland récite avec talent deux œuvres de A. Bourgoing, « Autour du Clocher » et « Le Moulin du Seu ».El c’est le tour de notre ami G, Lemoine, qui obtient un succès triomphal dans ses , deux fantaises « La foire de Château-CM- , non » et « L’évolution du Morvan ».Après M. Bérard, digne interprète do 1 Gauthron du Coudray et Mlle Balland que . le maître Achille Millieu eut tenu à féliciter lui-même pour avoir si bien rendu deux de ‘ ses poésies, M. Pierre Pasquet, dont le jeu est celui d’un professionnel, ravit l'assistan­ce dans l’interprétation de la chanson du terroir « Le Flûtiau du Morvandiau ». Le chœur « Les filles du Morvan », adaptation do G. l.emoine met. fm à celte charmant» soirée, par l’organisation do laquelle, le . Syndicat, d'initiative du Haut Morvan, a droit h toutes les félicitations.A l’issue de cette réunion, les’ membres du syndicat, d’initiative ont procédé à là réélection du bureau. R. Kuaemeb.Un déraillement près de Pouilly
agréable et confortable maison

Hier, vers 13 heures 30. un wagon d’un train <ie marchandises, a déraillé ù proximité de la gare de Pouilly-sur-Loire.Les dégâts sont purement matériels.Cet accident a cependant élé la cause d una sérieuse perturbation dans le service des tiaius et des convois de voyageurs ont subi d’impor- ' tanls retard.
PUYjDEJOMEUn ouvrier électrocutéClermont. 29 décembre 1923 (par téléphone de notre correspondant particulier). — Un acci­dent hiorlefas’est produit dans la soirée d’hier vers 16 h. 30. dans une Carrière en bordure de la route d’Auzat à Nonette au Saut du Loup', M. Henri Aymard, âgé de 28 ans, ou­vrier carrier, était occupé à extraire pour son compte des blocs de pierre dons une carrière au. saut du Loup. Il fit partir un coup de mine mais les blocs projetés de tous côtés atteignirent les câbles de la ligne électrique amenés par le courant à haute tension d’Auzat à Nonette.Deux des câbles se rompirent. Pour qu’aucun accident ne se produise, M. Aymard voulut écarter les câbles de la roule. Malh&ureusc- ra -ut il ne pi it pas les précautions nécessaires cl il fut électrocuté. Malgré les soins qiii lui furent prodigués presque 'imm&liûtéiîient, il ne tarda pas à succomber.Ta vÇ-tin-p riait père de deux enfants âgés de 2 el 3 ans.

semblant ignorer leurs intérêts, est un peu décourageante et incompréhensible.— Mais l’an prochain, dit-fl, pourquoi n’irions-nous pas découvrir toutes les bonnes auberges du pays ? Et ne seriez-vous pas d’avis quand le déjeuner aura été bon, que nous décer. nions à l’aubergiste, une récompense quelcon­que ?'El le rapporteur épuise ensuite les diffé­rents chapitres du « séjour■a^j’éable », de la i signalisation, des excursions et des horai- i rcs.; ■ — Sur ce dernier poin|, poursuit-il, le, syn- 1 dicat a essayé inutilement cl c-^iciii encore d’obtenir des arrivées do trains et des. distri­butions de copyriers un peu moins incommodes. Ce n’est pas être exigeant que de demander un courrier le malin cl un autre le soir versI 18 heures par exemple. Nous espérons, là, être soutenus par toutes les -autorités cons- , tituées.
। Et notre Musée ? Il est encore à attendre1 un emplacement.i Après avoir fait connaître la situation r- |nàncière du syndicat le rapporteur désire' ! voir nne plus grande prospérité du syndical i car sou œuvre qui est celle de tous, qui es'

NEVERS
POUR LE CH Et AL DES PETITES SŒURSS’il est une œuvre belle entre toutes, et qui mérite le plus cligne intérêt, n-est-c» pas celle que poursuit, avec autant de bonté; de dévouement que de cœur, les petite» .sœurs des pauvres ?Faire du bien aux vieux, aux infirmes,- aux malheureux, quelle tâche admirable îEt dire que les petites sœurs des pauvres allaient, se trouver dans la presque impos­sibilité de continuer celle œuvre, parce qu’il leur manquait .... un choral !Il n’a fallu que quelques lignes dans « Paris-Centre » et de toutes parts de géné­reuses oboles nous par vinrent pour le che­val de.s Pe1il.es Sœurs »Et celles-ci toutes reconnaissantes — c'est nous qui leur sommes reconnaissants — nous chargent de remercier les personnes charitables^ <pii ont entendu notre appel en faveur des pauvres.

I.a Mère Supérieuire nous informe que « si les sœurs n’-ont pas encore reçu üno somme suffisante pour acheter un autre iheval, elles espèrent cependant, grâce à

Pe1il.es
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la charité nivernaise, pouvoir reprendre 
bientôt leur quête de campagne... »

Alors, chères lectrices, pour, remplacer 
le vieux cheval des petites soeurs, « Paris- 
Centre » vous tend la main. A L.

. Pour les Petites Sœurs. — Nous avons reçu, 
pour le cheval des Petites Sœurs des Pauvres : 
de Monsieur L... R., à Moux (Nièvre), ia somme 
de 5 francs ; d'une anonyme de Montreuiilqn, 
la somme de 5 francs ; d’un anonyme de Pans, 
50 francs ; de deux enfants de Vandenesse, 5 
francs.

SAONE”
&-LOIRE
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TRIBUNS! CORRECTIOKKEL

Renseignements Agricoles
--------- — ——  

Concours 
de la race bovine charollaise Fro el tafe fl] la Oêpo De la conservation des vins

Voleurs pinces. -—Dans la nuit du 9 au JO 
octobre courant, des malfaiteurs pénétraient 
par effraction, dans me re.nise située rue n an- 
Jaurès. n’ 4. et appartenant à M. Lamoureux, 
marchand ce chiffons rue Saint-Vallière. Ils 
firent main basse sur 4 lois de peaux -de lapins 
estimés ensemble à une somme d’environ 6 à 
700 francs;

M. Lamoureux n’eut pas d’autres ressources 
que de porter plainte en vol contre inconnu, 
entre les mains de M. Mabille, commissaire 
de police, qui procéda à une enquête et parvint 
à découvrir les auteurs de ce vol, Pierre Lan- 
don, âué de 39 ans, chiffonnier, voisin de la 
remise “de M’. Lamoureux, 4, rue Jean-Jaurès, 
et Félix Montlusson, dit Canard, âgé de 35 
ans, manœuvre, 20, rue de l’Oratoire.

Trouvailles. — Réclamer à : M. Martial, 22 rue 
de l’Oratoire, deux paires ue ciseau ; Mlle 
Coudret, 1, rue des Chauvelles, un petit chien; 
M. Degoult, employé à la ville, un porte-mon­
naie contenant une certaine, somme ; à M. 
Oswald, 3, rue du Chemin-de-Fer, un billet de 
80 francs, trouvé place Carnot.

Jeunesse Nivernaise. — La Jeunesse Niver­
naise nous informe que le. placement de ses 
cartes de bal étant terminé, elle est dans 1 im­
possibilité de donner satisfaction aux demandes 
qui lui sont adressées, et que sous aucun pré­
texte, elle ne pourra accepter des personnes 
non munies de cartes.

Elle rappelle que celles-ci sont strictement 
personnelles.

Les membres honoraires sont priés d’y assis­
ter et entreront sur présentation de leur carte.

Etat-civil :
Naissances. — Philibert Kant, rue Gressel, 

40 ; Jelinne Sépulchre, avenue Georges-Clé- 
m-eneeau, 5 ; Paulette Talrærd, rue-d’Hanoï, 3.

Liste des membres du Jury.
Par arrêté prefectoral, sont nommés membres 

du Jury, chargé, sous la Présidence du Préfet 
de Saône-et-Loire, de l’examen des animaux et 
de l’attribution des primes pour le Concours de 
la race bovine charollgise :

-MM. Emile Méténier, à Cronat ; Jacques Chè- 
ze, à Palinges ; Jules Ducroux, à Sarry ; Au­
guste Besson, à Mont, par Magny-Gours (Niè­
vre) ; Charrier, à Beaulon (Allier) ; Duriat. à 
Vitry-sur-Loire ; Bertrand, président &e la So­
ciété d’Agriculture de Roanne, à La Pacaudiè- 
re (Loire) ; Grignard, à Oudry, p-ar Pouiily-en- 
Anxois (Côte-d’Or) ; Fournier, à Saiht-Martin- 
d’Estreaux (Loire) ; Eugène Jeandreau, à La 
Poirée-sur-Vic (Vendée) ; Alexis Gravier, à Châ- 
tel-Pierron, par Jaligny (Allier) ; .Advcnier-Du- 

| pasquier, à Chevagne (Allier) ; Qatherin-Rey, à 
! Varenne l’Areorice ; Poncet, maire de La Motte- 
Saint-Jean ; Ernest Berthier, fermier, au Creu­
sot ; Lasset. agriculteur à Chalmoüx ; Lamai- 
zières, -à Valeilles, par Fours (Loire) ; Mainauâ, 
à Vougy (Loire) ; Antoine Nivière, à Gouise 
(Allier) ; Lucien Blanc, à Dompierre-sur-Bes- 
bre (Allier) ; Buchet-Desfôrges, au Chalet, par 
Cosne (Nièvre) ; Auguste Château, à Lucenay- 
les-Aix (Nièvre) ; Massé, à Germigny (Cher) ; 

; Dodat, au Chêne, par la Ferté-Hauterlve (Allier); 
' Antoine Clément, à Saint-lulien-cle-Civry ; An- 

miussuiivcs. — Edmond Demouron, rue Cle la Buchet, à Mably (Nièvre) ; René Maringe, 
Croix-Verte; Pierre Mallieu, impasse de l’Evêché a Champlain. par Prémery (Nièvre) , Louis Sou- 
Pual Consigney, rue aux Maréchaux. i à Saint-Menoux (Allier) ; Albert Clair,

Publication de mariage. — Claudius Moreau ; mairei de Saint-Emiland ; François cozenot, à 
et Françoise Contant. ) ,'r!eau. ) ’ -,Lan -Touzel, à Montaiguet

Mariages. — Joseph Bouleau, à Mayenne et ’ Emila
Marguerite Faye; Philippe Lavault. et Alice Sa- ; bon-Lancy ; Paul lemon, a Commune, Marti- 
bHonnères; Claude-Châtaignier, et Marie Héraud fiHy-'e-Comte , Jean-Marie Gain et, à -amt-Bon- 1 Tint-Hn Vi-n-il p.Vicmn • 'hi iDDP vlPD P A Smm-

Le tribunal correctionnel a prononcé les con­
damnations suivantes ;

— Ju.ej Gérard, ;.!> ans sans rof“’-'"a <1 
sans domicile fixe. 8 jours d’emprisonnement 
pou n.endici'é a La Selle. Moi van

— Mohamed ben Said ben Mi” sujet iraro- 
cain, journalier machiniste à l’usine Schneider 
du Breuil. mais canlcnné rue de a Gaie :ri 
Creusot. 20 jours d’emprisonnement peur bles­
sure par imprudence sur la personne de son 
compatriote Mohamed Ould. Labiée,

— Laurent Bureau, 19 ans, maçon demeurant 
à la Commaille et Manceau Marcel, 28 
ans, maçon demeurant à Aulun, rue Mazagran, 
chacun '25 francs c’amende nour délit de chasse 
sur le terrain d’autrui sans conseentement de 
propriétaire au profit de la partie civile.

Pharmacie de service. — La pharmacie Janey 
place du Champ de Mars sera seule ouverte le 
dimanche 36 décembre 1923.

Mairie. — M. le Maire et MM. les adjoints 
ne recevront pas à l’occasion du 1" janvier.

Bibliothèque municipale. — La bibliothèque 
municipale sera fermée le dimanche 30 décem­
bre 1923.

Etat-civil : 
Naissances.

net-de-Vieilie-Vigne ; Philippe Merle, à Saint- 
Germain-en-Brionnais ; Chardin, à Nevers ; 
Edouard Jeandreau, à La Poirée-sur-Vic (Ven­
dée) ; Nugues à Mautcfond : Joanny Marinier,

LES PLUS BEAUX JOUETS EN CAOUTCHOUC 
LES MOINS CHERS

Chez TEILLET-GILBERT, seuls Bandagistes 
Spécialistes de la région, 7, rue Saint-Etienne, 
Nevers.
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BâHQUE NATIONALE DE CREDIT 
|Soc. ar-onvme. 'Jap. 250 millions ei’.tiar’emsnt versés; 

AGENCE DE NEVERS
5, PI. Guy-Coquille R.C. Seine 30.752 Tél-^SIS'

à Saint-Aignan-sur-Roé (Mayenne);
Décès. — Mélanie Pluvieux, 28 ans, à Fragny

CHAGNY . ____________ . .
Commencement d’incendie. — Hier matin, à Anzy-le-Düc ; Brada, professeur à l’Ecole 

vers 10 heures, un commencement d’incendie d’Agriculture de Clion (Indre) : Lanier, à Argen- 
s’est déclaré dans la maison habité route de ton-sur-Creuse (Indre) ; Louis Soulié, à Mnr- 
Beaune par Mme veuve- Lecué et son fils, jar- seilie-les-Aubignv (Cher) ; Frontière pere, à Ri- 
dinier. I gny-sur-Arroux ; Jean Guichard, à Varenne-

M. Lecué, avait placé sur un fourneau une Reüillon ; Louis Alexandre, à Saint-Léger-sous- 
casserole de goudron. Le goudron entra en Beuvray ; Antoine Darmazin, à Autun ; Dou- 
ébulition et s’extravasa sur le poêle d’où il) béret, à Monteenis ; Vincenot, à Sàint-Pierre- 
temba enliammé dans la pièce, communiquant de-Varènnes et le ,Président de la Seoiéte 
le feu à divers objets. Attirée par l’odeur, Mme 
Lecué pénétra dans la chambre et fut suffoquée.

Elle appela au secours et des voisins et son 
fils purent éteindre ce commencement d'incem 
die. Les dégâts sont peu importants.

dinier.

PERDU vendredi scir, un paquet contenant 
robe d’enfant en laine.

Prière rapporter au bureau du Journal.
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CHATEAU CHINON

CHALON SUR SAONE

ELECTIONS SENATORIALES
M, Bondoux. maire de Château-Chinon 

pagne, conseiller d’arrondisement, pose 
candidature aux élections sénatoriales cm 
Janvier

M. Bon-doux se présente comme partisan de 
l’Union Républicaine préconisée par MM. Mil- 
leran-l et Poincaré.

Cam- 
sa

6

CLAMECY
Association des Dames • Françaises. — Nous 

rappelons que le samedi 12 janvier 1924, aura 
lieu le concert-bal annuel donné par l’Asso­
ciation des Dames Françaises.

Le comité s’est assuré le concours du célèbre 
chansonnier-compositeur : M. Roger de Bcnu- 
mercy, de la Pie qui chante, de Mlle Marie- 
Louise Ccrnuau des Concerts Colonne ; Mlle 
Juliane Meyrande du Trianon Lyrique ; M. 
NlcoUot de l’Eldorado ; M. Gaillard de La 
Gaîté.

Arrestation. — Le polonais Michalick, 38 ans, 
errant eh ville a été conduit devant le pro­
cureur de la République qui l’a fait écrouer 
pour défaut'de carnet anthropométrique d’iden-

LA FETE DES EMPLOYES ET VOYAGEURS 
DE COMMERCE

La société des employés et voyageurs de com- 
nserce et d’industrie tiendra son assemblée 
générale dimanche 6 janvier, à 9 heures du 
matin, salle des adjudications à lTIôtei-de-Ville<

A midi, un banquet aura lieu à l’hôtel Termi­
nus ; le prix est fixé à 20 francs.

Une soirée dansante et musicale tout intime 
aura lieu le soir, à 8 h. 30 dans le grand salon 
de l’hôtel Terminus. Au programme nous trou­
vons, brillant orchestre sous la direction de 
M’. Erey, Mlle Georgetle Blanc, violoniste, et 
Mlle Andrée Crey ; M. Blanc, hautboïste ; M. 
J. Kopp, ténor ; M. Perret, baryton ; M. Viard, 
ténor. Le concert sera terminé par la « Suite 
à demain » ou « Exécution capital dé Petit 
Louis », comédie interprétée par une section ar­
tistique amie, à 22 heures bal.

Comme on le voit, le programme de cette 
journée est des mieux composés et pourra 
donner satisfaction à tous.

Les adhésions au banquet sont reçues jus­
qu’au 31 décembre, dernier délai, chez M. L. 
Brunet,

; et le Président de la Société 
d’Agrilcullure de l’Indre.

Sont désignés comme secrétaires du Jury ; 
MM. Laprugne, directeur des Services Agricoles, 
à Mâcon f Desbois, secrétaire de la Sous-Pré­
fecture de Charolles ; Drevet, secrétaire à la 
Société d’Agriculture de Clrirolles ; Prudhon, 
secrétaire du syndicat des éleveurs charollais^ à 
Charolies ; Michel, secrétaire du Syndical des 
Embouciieurs à Charolles ; Mathevet, vétérinai­
re, à Charolles, et le Docteur Morey, vétérinai­
re départemental, à Mâcon.

Comment la lai sur les accidents de travail 
régit les patrons et les serviteurs à gages

32 rue Denon.

ACCIDENT SUR LA VOIE 
wagons d’un train spécial ont déraillés 
pont du Champs-Gaillard, obstruant la

■ Les Prévoyants de l’Avenir. —- La recette du 
premier irimestre de la 1.IS8'.section pour l’an- 
née 1924 aura lieu le dimanche 6 janvier de 
9 à II heures, café Constant Morin, place Ou 
Marche,

Deux 
près du . , .
voie 1, et démolissant le carré d’entrée en gare.

De 19 heures à 2 heures du malin, il fallut 
faire un service de pilotage sur la voie, ce qui 
occasionna un retard de plusieurs heures aux 
trains venant de Lyon.

CORBIGNY
ACCIDENT D’AUTO

Boiché, de M'gny-Lormes, circulait la nuit 
avec sa Bicyclette non éclairée.' dans les rues 
de la ville ; en voulant se garer d’une auto­
mobile conduite par M. Maririesse de Monceaux, 
il obliqua à droite et une dés roues avant 
de l’auto cogna la roue arrière de la bicy­
clette. Le cycliste qui marchait à côté de sa 
monture fut entraîné sous l’automobile.

La v-oiiure, au dire des témoins, marchait à 
pelile allure, ce qui fit que le choc fui très 
réduit. Néanmoins. .M. Boiché fut renversé. 11 
portait à la tête qi.ielquse plaies sans gravité, 
et fut reconduit à son domicile par l’automo­
biliste.

FOURCHAMBAüLT
Taxe du pain. — Par arrête municipal en date 

du 28 courant le prix du pain de consommation 
couranie est fixé à 1 fr. 15 à partir du 30 
décembre -1923. Les 500 grammes seront vendus 
alternativement 0,60 et 0.55 de façon que la 
nouvelle taxe ne cause préjudice ni à l’acheteur, 
ni au vendeur .

'OUROUX
Le prix du pain. — Par arrêté en date du 23 

décembre 1923. et vu le cours actuel des farines, 
M. le Maire d’Onroux a fixé à 1 fr. 
du kilogramme dé pain.

Etat-civil ;
Naissances. — Marguerite Geoffroy, 

Marie Geoffroy à Chfimerelle.
Décès. — Auguste Durant. 48 ans a 

commune de Brassy; Jean Martin, 77 
Sois.

Marie gc.
& Ouroux.
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la

le prix

Montée 
ans à Jal-

— Charles Comte et ueie 1er-tau

COS NE

POUR
le Maire 

suivante :

LE MONUMENT AUX MORTS 
de Cosne vient de recevoir la lettn

Monsieur le Maire,
Le Ministre de l'instruction Publique et des 

Beaux-Arts m’a transmis la lettre que vous lui 
avez adressée pour appeler son attention sur 
une demande présentée par la Ville de Cosne, 
è l'effet d’obtenir une subvention de l’Etat pour 
l’éGificalion d’un monument âux Morts.

J’ai l’honneur de vous informer que celte 
commune sera comprise pour une somme de 
1.650 francs dans un arrêté de répartition, qui 
sera prochainement notifié par M. le Préfet de 
la Nièvre.

Veuillez agréer. Monsieur le. Maire, lassurance 
de ma considération la plus 

Le Conseiller 
la souscriptionLe total de 

48.484 fr. 35.

distinguée.
d'Etat, Directeur.
s’élève à ce jour à

Etat-civil
Naissance..

Gambetta.
Dicès. — Jean Balteau, 82 ans, 27, rue Saint- 

Agnan, Cosne ; Jacques Lavergne, 4 mois, 61, 
rue Saint-Agnan ; Louis Cou'tursau,. 32 ans, 
®u Palis de Nantes, Cosne. 
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VJ.ELMANAY
Il a été perdu un CHIEN GRIFFON, sous poil 

jaune portant un collier avec plaque au nom 
de M. RÉMOND.

Prière à la personne qui l’aurait recueilli d’en 
avertir M. JÆARLIN. garde, au Château des Pi- 
votins, par GARCHY Nièvre). ,
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CERCY-LA-TOUR
JJ Raymond GRAMBERT, Hôtel des Voya­

geurs, Cercy-la-Tour, a l’honneur do prévenir 
Sa clientèle qu’à partir du te janvier 1921, il 
aura à leur disposition une VOITURE AUTO­
MOBILE pour Ica conduire au gré de leurs 
besoins et qu’il se tiendra à leur entière dispo­
sition.

— Théodore Grigaut, 18, rue

Deux arrestations. — Ce matin, les. agents ont 
mis en état d’arrestation Emile Céroil 18 ans 
forgeron, demeurant 4 rue de Dijon, et Louis 
Pont. 19 ans, demeurant 4Û, rue aux Lèvres.

Ces deux individus • s’étaient spécialisés dans 
tas agressions sur la voie publique et les vols à 
l’esbrouffe;
Plusieurs jeunes employées et ouvrières étaient 

accostées à leur sortie de leur travail et débar­
rassées de leur sac à main ou de leur réticule.

Céroil prétend que Pont opérait lui-même et 
que lui àccompagnait seulement ce dernier.

CLUNY
Incendie d’une scierie. — Le feu s’est déclaré 

l’autre nuit, à 2 heures dü matin, dans les 
bâtiments principaux de la scierie mécanique 
Gonnel, situés avenue de la Gare.
Les premières . lueurs d’incendie furent aper­
çues par un chauffeur de l’usine a gaz. voisine 
de la scierie, et qui, aussitôt, donna l’alarme. 
Les plus proches voisins accoururent et se 
mirent en devoir d'enrayer le fléau, pendant 
que d’autres prévenaient les pompiers et les 
habitants.

Le feu, dü probablement à une étincelle 
échappée du foyer, de la chaudière, consumait 
une partie de la toiture, et menaçait de s’éten­
dre au bâtiment tout entier et en outre, à ta 
filature de faine Fruton, séparée seulement du 
foyer par un espace de quelques mètres. Au 
bout de deux heures d’efforts, tout danger 
était conjuré. Les pertes, assez élevées, sont cou­
vertes par plusieurs assurances.

DIGOIN
Audience de simple police. — Joseph Ducroux, 

aux Carrages, 1 franc d’amende pour défaut 
d’éclairage à sa bicyclette.

— Paul Schütz, 1 franc d’amende, même 
motif.

— Lucien Goujon, à Gueugnon, circulation à 
bicyclette sur les trottoirs.

— Jacques Rault, à Digoin, 2 francs d’amende 
pour excès fie vitesse et défaut d’appareil aver­
tisseur à une motocyclette.

— Léna 'Nelly, à Neuzy, 1 fr. d’amende pour 
circula lion à bicyclette

— Maurice ‘Waller, à 
pour défaut d’éclairage 
sc-ur à une bicyclette.

— Claude Randier, à 
même infraction.

t f: ckpv'sct
Bienfaisance. — M. Tremeau, président -les 

Prévoyants de l’Avenir, a versé ta somme de 
47 fr.' 65 au bureau de bienfaisance produit 
d’une quête faite à l’occasion du bal des Pré-- 
voyants du 24- 12- 23. .

Marche de la Croix-Menée. — 
Jour de l’An. 
le marché de 
îuel'ement ce 
31 décembre.

Etat Civil :
Publications

à Montchanin-les-Mi , .
Claude Perret, rue des Puddleurs, 2, au Creu­
sot, et Iterlhe Bresset, à Corpeau (Côte-d’Or). 
Louis Rebour, rue de Decize, 2, et Germaine! 
Taillar'f it, rue du Maréchal-Foch. 193.

MONTECENÎS i
Le grand bal annuel donné par la | 
gymnastique, l’Alliance Montieinoise, ■ 
ce soir, samedi, à 21 heures, salle

AUTUN. — On cotait au marché du 28 dé­
cembre 1923 : Poulets, la paire à 24 francs; 
canards, la paire, 20 à 26 francs ;lapins la pièce 
10 à 14 francs; oies, la pièce. 20 à 26 francs; 
œufs, la douzaine, 8 à 8,50; beurre, la livre, 
6 fr 50 à 7 francs.

BUXY. — On cotait : Poules, 9 è 13 francs la 
pièce; poulets, 18 à 45 francs la paire; oies, 22 
à 28 francs pièce; mortes 3.25 à 3 fr. 50 la livre 
canards, 20 à 24 francs pièce; uindes et dindons 
4(1 à 70 francs; lapins, 9 à 15 francs; en détail, 
1,95 à 2 francs ta livre; pigeons. 6 à 7 francs 
la paire; lièvre, 4,75 à 5 francs là livre; beurre, 
7 à 7.50 la livre ; œufs, 8 fr. 25 il 9 francs la 
douzaine.

CHALON. — Le marché a encore été contrarié 
par le mauvais temps. Les apports étaient d’ail­
leurs moindres qu’à l’ordinaire, principalement 
én ce qui concerne les légumes. On vendait les 
choux de Bruxelles. 1 fr. 25 la livre au détail, 
la mâche se vendait en gros, 2 fr. 50 le kilo; 
les épinards, 0,80 à 0,90 le 'Kilo; les céleris, 0,50 
à 0 fr. 60 pièce au détail et de 6 à 7 francs la 
douzaine en gros.

Le beurre était tenu à 8.25 et 8 fr. 50 la livre; 
les œufs, valaient de 9 à 9,50 la douzaine.

On voyait beaucoup de pommes et de mar­
rons à des prix sans changement.

A la halle, le marché au blé et des pommes 
ce terre avait son importance habituelle. Les 
prix se sont maintenus.

CLERMONT-FERRAND. — Boeufs ou vaches 
première qualité sur pied, 3 fr. 60 le kilo; bœufs, 
ou vaches deuxième qualité sur pied, 2,50 le 
kilo; bœufs ou vaches troisième qualité sur pied 
1 fr. 10 le kilo

Veau, première qualité, 5 fr. 50 le kilo sur 
pied, veau, deuxième qualité, 4,40; veau troisiè­
me qualité. 4 francs.

Mouton, première qualité, 4,25 le kilo 
pied; deuxième qualité, 3 francs; troisième 
lilé 2 fr 75

Marché calme, cours stationnaires.
CORBIGNY. — On cotait : beurre 6 et 

la livre ; les'œufs 7,50 la douzaine ; les froma­
ges de vache durs 1,25 pièce ; les. fromages 
caillés 0,75 pièce ; le gruyère, 14 fr. le kilo ; 
le fromage de Rouy 2,40 l’un ; les camenberts 
2 et 2,60 pièce :1e roquefort 2 fr. le quart, la 
crème. 0,50 la petite louche ;. les poulets, gros 
de 24 à 28 fr. ta paire ; les petits poulets de 
18 à 24 francs la paire ; les pintades de 18 à 
20 fr. la paire ; les canards de 18 à 20 fr. la 
f>aire ; les oies 2,50 la livre ; les dindes 10 fr. 
le kilo, baisse sur les dindes et plusieurs in­
vendues ; les lapins de gtSenne de 7 à 8 îr. 
pièce ; les lièvres de 20 à 25 fr. l’un ; les 
perdrix rouges de 8 à 9 fr. pièce ; les perdrix 
grises de 7 à 8 fr. pièce .

. Le cresson 0,25 la botte : la scarole 0,25 le 
pied ; le céleri coté 0,30 l’un ; le céleri-rave 
0,05 pièce ; la mâche 0,25 le petit ptnier, de 
0.50 à 0,75 l’un ; les choux de Bruxelles, 1,10 
tas raves 0,50 pièce' ; les carottes 0,90 la livre; 
les poireaux 0 20 le paquet de 3 ; ■ s < m-irds 
0.15 la poignée ; la citrouille 0,25 la livre : 
les pommes de terra 7 fr. Je double-décalitre ; 
les pommes 1,50 le quarteron ; les poires 1.75 
le quarteron ; les noix 1,50 le cent ; les raisins 
2,25 la livre ; les orangés 0,30 pièce ; les ci­
trons 0,30 pièce ; les coings 0.50 la livre : les 
nèfles 0,25 le quarteron ; les châtaignes 0,75 le 
litre ; tas marrons 0,90 le litre ; tas pruneaux 
2 et 3 fr. ta livre ; les noisettes 2 fr. la livre ; 
les échalottes 1,50 la livre ; les aulx 0,15 la 
tête ; les huîtres 2,50 ta douzaine ; les harengs 
frais 0.40 pièce ; tas harengs salés 0,30 pièce ; 
la raie 3 fr. la livre ; les maquereaux 1,50 pièct 
tes carpes 3 fr. la livre ; le brochet 4 fr. la 
livre ; les crevettes 1 fr. le quart ; les escargots 
gris 1.50 la douzaine ; les escargots de Bour­
gogne 2 fr. la douzaine préparés ; les bananes 
0.50 pièce ; les dattes 2 fr. la boîte ; les figues 
0,75 la livre.

GUERIGNY. — Par suite du mauvais temps 
le marché était peu apporvisionné.

On cotait : Beurre, 6 fr. 50 à 7 fr. la livra ; 
crème, 0 fr. 50 le verre ; fromages secs de 
vache. 0 fr. 80 & 1 fr. pièce ; fromages de 
chèvre, 0 fr. 60 à 0 fr. 80 pièce ; oeufs, de 
10 à 11 fr. la ûouzaine ; gros poulets, 18 à
22 fr. la paire ; poulets de grain, de 12 à
14 fr. la paire ; canards, de 20 à 25 fr. la
paire ; lapins domestiques, de 12 à 18 fr.
pièce suivant grosseur. Aucune pièce de gi­
bier n’est parvenue à ce marché. Carottes, 
0 fr. 50 le paquet ; pommes de terre, 0 fr. 80

'le kg ; oignons, 0 fr. 70- le litre ; haricots
i rouges, de 2 fr. 50 à 3 fr. le litre ; haricots
i blancs, de 3 fr. 25 à 4- fr le litre ; salades,
■ 0 fr. 30 à 0 fr. 50 le pied ; épinards, 0 fr. 60

caillés 0,75 pièce ; le grav­
ie fromage de Rouy 2,40 1’ 
2 et 2,60 pièce

sur 
qua-

6,50

La loi du 2 août 1923, qui a étendu le régime 
de la législation sur les accidents du travai aux 
gens de maison, domestiques, concierges et ser­
viteurs à gages, a imparti aux patrons, pour se 
mettre en règle avec les nouvelles dispositions, 
un délai de six mois qui expire le 3 février 
1924. A ce moment, il. faudra donc avoir con­
tracté une assurance ou, s'il y a déjà contrat, 
le remanier de façon à se couvrir contre les 
risaues nouveaux et importants, résultant de 
l’extension de la loi du 9 avril 1898.

Le patron est tenu à une indemnité pour 
tout accident survenu par le fait ou à l’occasion 
du travail.

Celte question de relation entre 1 accident et 
le travail une fois réglée, quelle doit être l’in­
demnité 1

C'est l’article 3 de 1a loi de 1898. modifié par 
la loi du 31 mars 1905, qui va nous fixer.

1” Si l’incapacité est absolue et permanente, 
rente égale aux deux tiers du salaire annuel.

2” Si l’incapacité est partielle et permanente, 
rente égale à la moitié ue la_ réduction que 
l’accident aura lait subir au salaire.

3° Si l’incapacité est temporaire, indemnité 
journalière égale à la moitié du salaire avec na­
turellement les frais de médecin et de pharma­
cien. « L’indemnité est due à partir du cinquiè­
me jour après celui de l’accident; toutefois elle 
est due à partir du premier jour si l’incapacité 
de travail a duré plus de dix jours. » Il n’est 
fait aucune distinction entre les jours ouvrables 
et les dimanches et jours lériés. . .. ... nllpi i & « Æ Tîi i l ï'ÿ M.*:

remplacée par une somme triple une lois payée . FaJ Ç fi . ta Jicce , la^®s et 1 auàricrOn • 
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On anxintac: les I

Les pratiques qui permettent d'arriver à un bon résultat

sur les trottoirs.
Digoin, 4- fr. d’amende 

et d’appareil avertis-
Digoin, 2 fr. d’anje'nde

- En raison du 
qui tombe celte année le mardi, 
la Croix-Menée qui se iient.hàbi- 
jour-là, aura lieu la veille, lundi

de mariages. — Jean Dupuis, 
'dines, et Adèle Déroché ;

La pratique du soutirage a pour but de 
séparer du vin les particules solides qui 
sont au début en suspension dans le liquide 
et tombent p^u à peu au fond du tonneau. 
Ces lies sont composées d’impûretés diver­
ses : débris de peaux, rAfles et pépins, 
crème de tartre, levures et souvent micro­
bes de maladies. A leur contact prolongé, 
le vin est susceptible de prendre un goût 
désagréable, Acre et d'être la proie des ma­
ladies, et par suite de se mal conserver. 
Aussi faut-il séparer le vin de ses lies lo 
plus tôt possible, par des soutirages, d’au­
tant pjiis nombreux que le vin sera de qua­
lité plus grande et que l’on désirera une 
plus longue conservation.

Pratiquement, on admet. ■ que pour des 
vins ordinaires, deux ou trois soutirages 
sont nécessaires, il. importe de pratiquer 
ceux-ci à des époques bien déterminées. 
Le premier se fait trois semaines à un 
mois après le décuvage, il a pour résultat 
d’éliminer les grosses lies dont on pourra 
tirer parti en les vendant à une usine de 
fabrication de crème de tartre ou en les dis­
tillant. On soutire pour la deuxième fois, 
après les- grands froids au printemps ; de 
cette façon, on enlève les levures qui, en­
gourdies par le froid, se sont précipitées 
au fond. Cette opération a mis le vin dans 
un excellent état de conservation. Cepen­
dant, il est souvent utile de faire un troi­
sième soutirage et c’est même indispensa­
ble dans le cas où l’hiver ayant été pré­
coce, les froids <ont engourdi les levures 
avant qu’elles n’aient pu transformer tout 
le sucre en alcool ; sinon elles se réveille­
raient avec les beaux jours et déclanche­
raient une nouvelle fermentation. Elle s’ef­
fectue ordinairement .de juin à août. Dans 
le cas où l’on pratique un 4-0 soutirage pour 
assurer une plus, longue conservation, 11 
est bon de le faire vers le mois de novem­
bre.

Les soutirages ne doivent pas être effec­
tués un jour quelconque ; il faut choisir un 
temps clair et sec si l’on veut que la sépa­
ration se fasse bien ; par les temps orageux 
les lies remontent et troublent'le liquide. Le 
premier -se pratique à l’air libre, en ayant 
même soin de briser le jet de vin dans le 
récipient où on te reçoit lorsque les ven­
danges ont été sulfitées ; pour les autres, 
les effectuer ù l’abri de l’air afin de ne pas 
les vieillir trop rapidement.

Les fûts dans lesquels s’opère le transva­
sement doivent être très- propres et exempts 
de ferments et de mauvais goûts. Pour cela 
il suffit lorsqu’on les a vidés, de les rincer 
aussitôt à plusieurs eaux, pour entraîner 
les dépôts, de les laisser égoutter, puis de: 
les mécher fortement et les boucher hermé­
tiquement. Tous les mois on fait de nouveau 
brûler du soufre et on les rebouche.

Grâce à ces précautions les fûts sont 
toujours en bon état au moment où on dé­
sire les utiliser et on est certain qu’ils ne. 
donneront pas un mauvais goût-, ni ne pro­
voqueront des maladies.

Ouillages
Lorsque le vin est au contact de l’air, il 

peut être attaqué par deux microbes, l’un 
: qui produit la « fleur du vin » et a pour 
effet de détruire tes acides et l'alcool et de 
préparer l’attaque du second, cause de i’ai- 
grissement. On peut donc les éviter en te­
nant les tonneaux constamment pleins ; 
c’est ce qu’on appelle l’opération du ouilla­
ge.

Il se produit en effet dans les fûts une 
! perte de liquide par infiltration à travers 
। le bois et par consume due au dégage­
ment de gaz carbonique ; le vide qui se 
produit dans le haut .du récipient est aussi- 

■ tôt comblé par de l’air. On doit donc re- 
î faire, de temps en temps te plein du tonneau 
avec du vin sain et autant que possible de 
composition analogue. Dans le cas où il y 
a des fleurs à la surface, on a intérêt ù né 
pas tes noyer ; on peut s’en débarrasser en 
versant le vin à l’aide d’un entonnoir à 
douille qui travèrse le voile ; ce dernier se 
trouve déplacé, monte à la surface et s’écou­
le à l’extérieur. On peut même l’aider à se 
décoller en frappant avec un maillet les 
douelles proches de la bonde.

Le bouchage des fûts n’est généralement 
pas suffisamment soigné et est une cause 

; de déperdition et d’altération. Beaucoup de 
personnes enroulent la bonde dans une toile 
afin de réaliser une fermeture hermétique ; 
c’est là une très mauvaise pratique. En ef­
fet si cette toile trempe dans le vin, celui-ci 
monte comme le pétrole en une mèche de 

' lampe, aigrit au contact de l’air et le micro- 
. be redescendant par le même chemin pénè- 
। tre à l’intérieur et transforme le liquide en 
: vinaigre. Le mieux est d’utiliser simplement 
' la bonde de bois et de disposer dessus un 
1 petit sac à demi rempli de sable fin ou de 
cendre qui la recouvre complètement et obs­
true les interstices.

Collage
11 est des cas où les soutirages ne suffi-, 

sent pas pour obtenir des vins limpides ; il 
devient indispensable de recourir au col­
lage si l’on veut débarrasser le liquide de 
toutes les particules solides en suspen­
sion.

Le- ;coillage consiste à introduire .dans 
le vin des substances qui en se précipitant 
au fond entraînent toutes les impuretés qui 
sont sur leur passage, comme un filet en­
trante les poissons. Pour cette opération, 
ne pas utiliser divers produits chimiques 
(le plâtre par exemple) qui peuvent altérer 
la qualité du vin,, mais n’employer que le 
blanc d’œuf ou à son défaut la gélatine. 
Quelques personnes conseillent de prendre 
l’œuf tout entier ; c’est me erreur, car le 
jaune contient des matières grasses et sou­
frées qui risquent de se Æécom.pos’er au 
contact du vin et de donner un goût désa- 
gréaglé.

Voici quelle est la meilleure façon d’opé­
rer :

Prendre des blancs d’œufs frais, à raison 
de 2 par hecto de vin rouge et 1 par i.ecto 
de vin blanc, tes battre comme pour faire 
de la pâtisserie, en ajoutant peu à peu de 
l'eau (1/4 de litre pour 2 œufs). Lorsque le 
blanc est sufiisamment monté -,1e verser 
dans quelques litres de vin, remuer et,.mut « h-- i- r-—-------
ajouter par 5 blancs d’œufs, 5 grammes de plus moceste, n’a consisté, en ûue dans 
«Al /rai ont nruir bu' tonner un denôf la surveillance de la mise <n page.sel qui ont poui oui ne oonnei uii ccpoi. de 250 pages de contes, ou tragiques ou 
plus' lourd et se séparant bien du liquide. | une chronique agricole due â notre
Introduire ensuite la solution ainsi prepa-1 camarade'ie professeur du Plessis, une étude dé- 
rée dans 1e tonneau et brasser fortement I taillée des impôts, des articles juridiques sur 
pendant 5 à 10 minutes, s< _ 
soit avec un fouet do caviste, pour la ré­
partir dans toute la masse.

Pour l’emploi de la gélnfito?, on met celle- 
ci tremper à Ta dose de 8 a 15 grammes par 
hecto dans de l’eau froide en la recouvrant 
complètement 12 heures avant son utilisa­
tion.* Au bout de ce temps on jette l’eau non 
absorbée et cil fait dissoudre I 
gonflée en 10 mi 15 fois son poids d’eau 
boui'lm.le ; ' U oliîi-.nt ainsi une solution 
qu’on dihie'œi . ne qi’.anL'é dœibte de vin et 
que l’on introduit dm s le lonnoa'i.

Quand le mélange de la solution de blanc 
d’œuf ou de colle avec le vin est obtenu, on 
achève de remplir le tonneau, on bonde et 
on abandonne jusqu’à ce que la précipita- 
t.on soit complète et qu’on puisse soutirer. 
Peur des petits tonneaux, le dépouillement 
complet ne demande guère qu’une semaine.

Le collage des Vins entraîne une diminu­
tion de tannin qu’ils renferment, ce qui est 
un inconvénient pour la conservation 
ultérieure de ceux qui en contiennent pe«. 
Cependant la plupart des vins rouges de 
cette région doivent à la durée du cuvage 
leur richesse en tannin et après collage il 
en reste encore suffisamment, mais il n’en 
est pas de même des vins blancs obtenus 
par pressurage avant fermentation et pour 
ceux-ci il est indispensable de les taniser 
avant de les coller.

Pour cette opération on emploie une 
solution de tanin à alcool, de préférence 
à la solution à l’eau qui apporte des impu­
retés, et à l’éther qui est désagréable 'par 
son odeur. Suivant la richesse en tanin du 
vin,, on tanisera à raison de 5 à 15 gram­
mes par hecto de tanin pur ; les solutions 
du commérce en renfermant de 30 à 80 
pour cent, on se basera sur leur richesse 
pour calculer la dose à employer.

Il est toujours préférable de ,),ie collet 
que des vins ayant été soutirés du moins 
1 au 2 fois ; comme pour le soutirage on 
doit opérer par temps clair et sec, non ora­
geux, afin que le trouble ne reste pas mé­
langé au liquide.

Conservation en bouteilles
Lorsque l’on désire conserver pendant 

des années des vins de qualité et, de plus, 
assurer leur vieillissement, on les- met en 
bouteilles ; mais pour être assuré, de la 
bonne réussite de cette opération, il est bon 
de prendre quelques précautions.

Disons d’abord qu'il nejaut mettre en 
bouteilles que des vins bien constitués, ri­
ches en alcool et en exti'ait, c’est-à-dire 
complets et susceptibles de s’améliorer par 
leur séjour dans le verre. Le temps au boqt 
duquel on peut mettre les vins en bouteil­
les varie suivant leur origine de 1 à 3, et 
m&ne 5 ans ; on doit attendre qu’ils, soient 
dépouillés, parfaitement limpides et ne con- 
tienne! fi plus de sucre. Au moment de la 
mise en bouteilles, on peut coller légère­
ment pour ■ enlever toutes les impu­
retés qui se déposeraient ensuite dans 'a 
bouteille ; puis on soutire et on laisse repo­
ser quelques jlours avaùt de mettjre en 
verre. L’époque la plus favorable est la 
saison froide, de novembre à mars ; on 
choisit, comme pour les opérations vues 
précédemment, un temps clair, frais et sec. 
Lorsque l’on a commencé de tirer, ne plus 
arrêter le débit du vin tant que celui-ci 
passe limpide ; diriger le jet contre les pa­
rois de la bouteille afin d'éviter un choc 
trop brutal qui fatiguerait le vin.

Le choix de la bonne qua’ité des bouteil­
les s’impose ; utiliser des bouteilles dont le 
verre ne. soit .pas attaqué par les acides du 
vin, suffisamment résistait et coloré .jour 
mettre le liquide à l’abri de la lumière. Les 
nettoyer .soigneusement pour les débarras­
ser de tous dépôts et mauvais goûts : les 
mettre à tremper 1 ou 2 jours dans de i'eau 
contenant 1 à 2 pour <ent de_ carbonate de 
soude, ou bien lés laver à l’aide du rince- 
bouteilles avec une. solution chaude à 10 
pour 100 de carbqnate, puis les rincer plu- 
sieur fois à l’eau claire. Les dépôts d . ,-a- 
rois se détachent grâce au goupillon ou la 
chaînette, mais proscrire pour cette opéra­
tion,. l’usage des plombs de chasse qui peu­
vent se coincer au fond et donner avec les 
acides du vin des sels de plomb dangereux 
à absorber.

Egoutter convenablement les bouteilles 
avant d’y mettre 1e vin. car celui-ci se con­
serve mal lorsqu'il a été introduit dans des 
bouteilles humides.

On ne duit également employer que des 
bouchons de première qualité ; en voulant 
économiser un peu sur leur achat on risque 
fort de compromettre la qualité du vin. Les 
choisir peu poreux, souples, sans veines 
ligueuses, de' diamètre supérieur à celui du 
goulot : puis les faire tremper 2 ou 3 heures 
dans l’eau bouillante pour les ramollir «A 
ensuite 1/4 d’heure dans un peu de vin 
analogue à celui de ’a bouteille. Recouvrir 
le bouchon et le goulot de la bouteille avec 
de la cire à cacheter que l’on fait fondre et 
que l’on peut préparer soi-même en mélan­
geant à chaud : 100 parties de résine, 25 de 
cire jaune, 10 de suif et que 1 on colore en 
noir avec du noir de fumée, ou en rouge 
avec du minium, ou en jaune avec de l’ocre.

Les bouteilles sont ensuite conservées 
dans une cave fraîche, obscure et à tempé­
rature constante, et . sont maintenues cou­
chées pour que le vin baigne toujours 16 
bouchon.

’ G. Deschamps.
Processeur d’Agriculture.

I suivant qualité ; noix, 1 fr. 50 le cent ; ha­
rengs frais, 0 fr. 50 à 0 fr. 60 pièce ; harengs 
salés, 0 fr. 30 l'un ; moules, 1 fr. 50 le litre ; 
huîtres. 1 fr. 75 la douzaine.

MARCIGNY. — En vue du Jour de l’An, beau-, 
coup de terrains, la place du marché, assez 
grande pour le pays déborde de baraques. La 
marchandise en hausse sur les marchés précé­
dents. On cotait : poules 6,50 le aile ■ ii'miets, 
8 francs; c.indes, 110 à 120 francs la paire; oies 
60 à 65 francs. ; canards 22 à 26 francs . nigi-'ns 
5 à G francs ; lapins domestiques, 2,25 la livre; 
lièvres, 4- fr. la livre; perdrix. 7 à 8 fr. pièce; 
bourre. 7,25 la livre; œufs, 1,75 à 8 francs la 
douzaine; pommes de terre, 0,60 le kilo; poires 
2 francs le kilo; noix. 2 francs le cent.

NEVERS. — Beurre, la livre, 7 à 8 fr. ; œufs, 
8.50 à 10 fr. ; fromages de va fie.^la piièce 

_r. : choux, la pièce, 
, 0.50 à ï.’üÔ ; oignons, le kilo, 0.60 à 0.75 ; oies, 
! là pièce, 10 à 28 fr. ; poulets 12.50 à 19 fr. ; 
1 canards, 9 à 15 fr. ; dindes, 50 à 80 fr. ; la- 
i pins, 12 à 20 fr.

T ta.., ta_ ôta total. IL" ’ ■*"" ; paillé, 95 fr.
orge, les 100 kilos,’ 68 fr. culture, 70 fr. Ne­
vers ; avoine, 56 fr. culture. 58 fr. Nevers ; 
seigle, 60 fr. culture ; 62 fr. gare domicile ; blé, 
93 fr. culture, 95 fr. gare dbrnicile, (tendance à 
la hausse) ; farine, 126 fr. rendue en boulange­
rie (tendance à ta hausse) ; son, 48 fr. mou­
lin, 56 fr. détail.

Bœuf, le kilo, de 5 à 13 ;r.; veau, de 9 à 13 
fr. ; mouton, de 9 à 13 fr.

SA1NT-GERMAIN-DU-PLA1N. — On cotait ;
Poulets, 14 à 34 francs la pièce; oies mortes, 

3.60 à 4,75 la livre- canards 14 à 28 francs la 
pièce: lapins, 8 à 24 francs; pigeons, 8 à 9 1rs 
la paire- beurre 7 fr. 25 à 8 francs ta livre 
œufs, 9 francs à 9,25 la douzainè; veaux, 540 à 
580 francs les 100 kilos ; porcs gras 570 à 580 fr.

Blé. 90 à 92 francs les 100 kilos; seigle, 75 à 
70 francs; avoine, 72 à 75 francs.

SA1NT-SAULGE. — Beurre du pays, 4 fr. 50 
à 5 francs la livre; beurre de Normandie. 7 frs 
ta livre; œufs, 6,50 à 7 francs la douzaine: fro-1 
mages du pays, 1 franc pièce : Comembert. 3 
francs pièce ; poulets, de 18 à 26 francs la paire; 
canards. 18 à 24 francs la paire; oies, 2,50 la ! 
livre; pintade, 22 à 26 francs la paire; lapin, 2 
francs la livre; pommes, poires 1,50 à 2,50 le 
quarteron; noix 2 francs le cent; châtaignes, 1 
franc le litre; pruneaux. 3 francs la livre, ou 
0,75 le kilo; salaae, 0,75 le pied; hareng frais, 
0,50 pièce; hareng saur, 0 fr. 45 pièce; hareng 
salé, 0,40 pièce ; merlan, 4 francs la livre ; raie 
5 francs la livre; maquereau-, 3 fr. 50 la livre; 
oie au détail. 5 francs la livre; lapin, 4 fr. 50 
la livre: ’ ■

Marché bien approvisionné. Vente difficile 
sur le beurre et la volaille.
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VACHES BRETONNES
M. J. MILLET \ .i -ne sa clientèle qu'il fera 

la vente d’un loi île vaches fraîchement vêlées à 
GHATILLON-EN-BAZOIS, le 31 décembre, et à 
MOULINS-ENGILBERT, le 1er janvier sur les 
chanip_s de foire.

qu’il > o çaTiI un a âgon cle vaches-laitières 
à NEVERS, La vente en sera faits le 11 jan­
vier, Hôtel des Messageries ■ et le 12 sur le 
champ de foire.
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LA QUALITE Dn LA COUPE EST 
PARFOIS EN RAISON INVERSE DF

reconnus avant l’accident orphelins oc père ou ; 
de mère, âgés de moins de seize ans, une rente 
calculée sur le salaire annuel de la victime à 
raison de 15 0/0 de ce salaire, s’il n’y a qu’un 
enfant, c.e 25 ta s’il y en a ueux. de 35 ta s’il 
y en a trois et de 40 °< s’il y en a quatre ou un 
plus grand nombre. Pour les enfants orphelins 
de père et de mère, la rente est portée pour 
chacun d’eux à 20 % du salaire.

L’ensemble de ces rentes ne peut, dans le 
premier cas. dépasser 40 <%, du salaire, ni 60 ta. 
dans le second.

cl Si la victime n’a ni conjoint, ni . enfant 
dans tes termes ci-dessus, chacun des ascen­
dants et descendants qui étaient à sa charge re­
cevra une rente viagère pour les ascendants et 
payable jusqu’à 16 ans pour les descendants.

Cette rente sera égale à 10 o/ du- salaire an­
nuel de la victime, sans que le montant total -• > - v - , . .
des renies ainsi allouées puisse déliasser 30 ta 1 â l.aû ; i.oiiimes de terre e kilo. 0.60 a 1 ij.

L’article 2 do la loi du 2 août 1923 s’explique haricots, le- iilre, .ujO a fr. ;^c 
ainsi au sujet du salaire de base. .0.5^ 1.50 i '•'S.

« Le salaire servant de base à la fixation dès taa 1 -viy 1 ' • ’ J- > d "-.a T oa r,. . 
indemnités, s’entend également à l’exclusion de [ , j ra ;■ ’ ’
tous autres profits en argent, de la rémunéra-1 'ri- ra, J50 à lso fl.
lion et des prestations en nature directement I n’Li i?,n ’Jins’ rw n, mlfii 
afi-ouées par le maître en exécution du contrat 
de louage de services. Toutefois les rétributions 
accessoires et habituelles concourant à former 
la rémunération effective, notamment sous 
forme d’étrennes, devront être ajoutées au 
salaire de basé.pour le calcul de l’indemnité en

. cas d’incapacité permanente ou de mort. »
Les derniers mots de ce paragraphe excluent 

donc son application au cas d’incapacité tem­
poraire. Telle est la loi.

il nous a paru bon que tout le monde la con­
nût parce qu’elle intéresse tout le monde. Elle 
va entrer en pratique légale d’abord et rapî- 
dment dans les mœurs. Les surprises toujours 
désagréables, doivent être évitées entre emplo­
yeurs et employés.

Bal. — 
société de 
aura lieu 
Portrat.

I Grave chute. —- Monté sur un chêne, dans un | 
bois de la commune des Bizots, pour y cueillir 
du gui, Paul Atlenoi. âgé d’une quinzaine d’an­
nées, a perdu l'équilibre et a fait une chiite de

1 cinq mètres, se contusionnant assez sérieuse­
ment sur diverses parties du corps. Relevé par 
deux personnes témoins de l’accident. le jeune 
imprudent dut être reconduit au domicile de 
ses parents qui habitent Montchanln.

ROMANECHE-THORIN
AUTOBUS CONTRE CAMION

Lundi soir,! •’aulosbus faisant le service entre 
la sare de llornanèclie- et Thoisey .tamponna au 
y. .y. j "Ifinché, le camion de M.
’iambault, fabricant de chaises à Thoisey.

l.l n'v i-ia aucun accident do personne ’ 
,-il’iiuti iris transporta d-s voyageurs, mais 
.. -/a ;-:ùbI Tès ùnpoit. -Is.

s îinnç*d- iieùilit la Maison- 31- 
ta.génieur

ir ùi's Ale-

H-ULES DECRUES DE PaRIS
\TANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. 1— Quart derrière, 1’ qualité, 7.00 ; 

aloyau, 1” qualité, 10.00 ; paleron, 1' qualité, 
5,50.

Mouton. — Entier, 1« qualité, 10.50 ; épaule, 
1' qualité, 9 fr. ; poitrine, 1° qualité, 5.50.

Veau. — Entier ou demi, 1’ qualité, 10 fr.
Porc.’ — Demi-porc, T qualité, 8.50.
VOLAILLES-. — Canards de ferme, la pièce, 

7 à 9 fr.; oies, le kilo, 6 à 8 fr.; poulets Char­
tres, le kilo, 11 à 13,50 ; poules toutes prove­
nances, le kilo, 8 à 10,50.

POISSONS. — Morue salée, le kilo,'2 à 3 fr.
POISSONS D’EAU DOUCE.— Anguilles, 2.50 à 

3,56 ; brèmes, 3 à 6 fr. ; brochets, 11 à 12 fr; ; 
nouilles, 7 à t) fr.: perches, 3 à 3,50 ; tanches, 
7 à S fr. , truites,, incotées.

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
NO kilos, 70 à 90. fr. ; pommes de terre chair 
jaune, 4-4 à 4G tî’. i pommes de terre chair 
Llarnhè, 42 ii 50 fr.

BEURRES. — Le kilo : Charente, P?>taut 
16 à 17.R0 ; Touraine, 16 à 17.80 ; Normandie. 
12 à 17 fr.

Œi.l S. — Le mille : Rri", Beauce, 750 à SCO 
fr. Bourbonnais, Nivernais, 706 à 760 fr. ; 
Touraine. 700 ù 820 fr. ; étrangers, 430 à 685 fr.; 
650 à 750 îr.

FROMAGES. — Gruyère, de 8 à 12 fr.
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Le n.f-ii'eiir fil .de lin pour coûtera à la main 

E- ira.rliiions énr iras franco -..ra're Un fiauc 
en 'irais..: i’. : ÜSaieoK D. A. é. fæ.
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LA CUISINE FINE N’EST PAS EN 
FRANCE APANAGE PE RICHES ET. 
EN MOYENNE, LA CUISINE RESTE 
MEILLEURE DANS LES AUBERGES 
QUE D ANS BIEN DES PALACES.

Cours des Engrais
Engrais azotés

Les prix du nitrate de soude se maintien- 
’ nent élevés ; il revenait la semaine dernière 
environ à. 106 fr. à Dunkerque et Nantes et 
107 francs à Marseille ; il serait temps de son­
ger à faire son approvisionnement pour l’épan- 
dage de printemps. . , .,

Le sulfate d’aiumonnique ues demande, aitei- 
■gnait 110 et même 115 fr.

La cyanamide et 1e crud ammoniac sont res­
tés sans changement.

Engrais phosphatés
Les si‘ 'jrphospiiates minéraux sont en hausse 

et atteiraent 1.9 à 22.fr. pour la Won du • 
Centre. Les scories sans changement sont à 0,95 
l’unité d’acide phosphorique, départ linon ville.

Engrais potassiques
On compte départ d’Alsace :
La sylvinite pauvre (12 à 16 pour cent de 

notasse), 0,45 Punité de potasse.
La sylvinite riche 20 à 22°'’* 0,54 l’unité.
Le chlorure de potassium (50 à 60%), 0,90.
Le sulfate de potasse (48 à 62%), 1,40.

L AfJHANAGH DU COiyBATTANT
L’Mmanach du Combattant pour 1924 vient de 

paraître. Bien que je sois le rédacteur en chef 
de celle publication, on me permettra d’en dire 
tout le bien que je pense. Mon rôle, on ne peut

______ . . _____ 'impôts, des articles juridiques sur 
oit avec un bâton,1 les oueslions qui intéressent les victimes ce la 

ra ..a guerre, de copieuses recettes pour la cuisine 
-et la maison, un concours, des devinettes pour 
les enfants voilà ce qu’on trouve dans ce gros 
ouvrage de plus de -toO pages, le tout illustré 
à chaque page nar une profusion de dessins dûs 
aux meilleurs artistes anciens coniballants.

Mais ta <■ o'ou » de cette année, c’est la Re­
vue de Dorgelès écrite spécialement pour i’A.1-

i révue'o’ù réparait?pour la premièe fois l’épique 
et facétieux Sulphart. , .
L’otrar-ge : 4 'r. 50. mix Editions du Eombat- 

tanL r.)0° boulevard Itaussmaim. œi au siège. 
<i.>s '.pMrtaliniis iJ.’Anrion.s

la o'êlaiine nranach- par le-célèbre auteur t.es Croix de bois, 
la. b®1»11"0 i TO,.„„ nfi ronarnîf nour a uremièe fois 1 épique

22.fr
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Réunion du Syndioat du Commerce en gros des Vins, Spiritueux 
et Ligueurs du Cher

BOURSE DE PARIS
du 29 DéeenTtae 1923

VALEURS CoursCours 
delà veille du j VAiruas | Cours 

delaieille
Cours 

du jour

Nous recevons communication de cet extrait
■lu procès-verbal :

L’assemblée générale a eu lieu au siège so­
cial. Chambre de commerce de Bourges.

La séance est ouverte sous la présidence de 
M. Fournier-Demars, président.

■M'.Fouruier-Demars présente à tous ses col­
lègues M. Gillet-Marcaud, président de la 
Chambre 'syndicale des débitants de boissons 
de Bourges et du département du Cher. Il le 
félicite de son activité et de son dévouement 
à la défense des intérêts du commerce des 
boissons et lui affirme la solidarité qui existe 
entre le syndical du commerce de gros et celui 
de détail.

Il donne ensuite la parole à M. Richetfn. se­
crétaire général, pour fa lecture du procès- 
verbal de la précédente assemblée générale, qui 
est adopté ù l’unanimité.

L’assemblée adresse ses félicitations à M. 
Rlchetin pour son dévouement au syndicat.

L’assemblée ratifie en ies approuvant, les 
admissions prononcées par le bureau depuis 
la dernière séance.

A tous les nouveaux adhérents, il adresse 
»es meilleurs souhaits de bienvenue dans son 
association.

M. Pezard, trésorier, expose ensuite la si­
tuation financière. Les comptes du trésorier 
Sont adoptés ù runanimité. L'assemblée le fé- 
cite de son dévouement et de sa bonne ges­

tion,
-Lecture est donnée des lettres et circulaires 

du ■syndicat national.
— Le président fait connaître â tous les adhé­

rents (nie, d’après la loi du l'1’ 
Ils ont 'l’obligation de mentionner

fuin 1923
!ans leurs

factures, lettres, notes de commande, tarifs, 
annonces, prospectus, le nom du tribunal de 
commerce où ils ont été immatriculés et le 
numéro de leur immatriculation au registre 
du commerce.

— L’assemblée proteste contre le contingen­
tement des rhums. Le chiffre actuel de 160.000 
hectolitres étant très insuffisant, elle demande 
à son nrésident d’intercéder aunrès du syndi­
cat national, afin que les démarches soient- 
faites pour que le contingentaient soit porté 
a 250.000 hectolitres.

— Le président fait un exposé détaillé sur 
l’utilité -et sur les résultats déjà obtenus par 
l’œuvre de la défense professionnelle.

L’assemblée décide à l’unanimité, d’apporter 
sa collaboration à l'œuvre de la défense pro­
fessionnelle et décide de faire encaisser direc­
tement les cotisations par le syndicat national.

— Le président rappelle que le Bulletin du 
Syndicat National constitue pour chaque négo­
ciant un guide indispensable très documenté et 
plein de renseignements utiles aux intérêts du 
commerce en gros des vins, spiritueux et li­
queurs. Il engage tous les adhérents du syndi­
cat à être abonnés au Bulletin du Syndicat 
National.

L’assemblée adresse des félicitations au dé­
voué présicent du Syndicat National, M. Sail- 
lard et à son bureau, pour leur activité et leur 
dévouement A la défense du commerce des 
boissons.

La séance est levée à midi, et à l’issue, un 
déjeuner a lieu, au Restaurant du Grand Café, 
chez M. Patrolin. La cuisine est excellente, le 
déjeuner agréable, et. la plus franche cordialité 
règne d’un bout à l’autre de la table.

A TE RIME
.532 ..
649

26â0 !
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AU COMPTANT

À la gloire 
dss régiments dissous 

du XIhe Corps

Pour glorifier 
Achille Million

27e souscription

Le général Targe, commandant le 
corps, -publie l’ordre du jour suivant :

Le regroupement des corps de troupes 
aura pour conséquence la dissolution, à la 
date du 31 décembre, des 16°, 9811 et 105’ 
régiments d'infanterie ainsi que du 36° ré­
giment d’artillerie •

Le même jour, le 3a chasseurs doit se 
tramformer' en Ie dragons et le 53° régi­
ment d’artillerie en 353e d’artillerie.

Au nom de tous les militaires sous ses 
ordres, le général commandant la 13' ré­
gion salue les drapeaux et étendards de 
ces corps de Troupe.

Trop de noms glorieux sont inscrits dans 
leurs plis pour que l’oubli puisse jamais 
tomber sur les héroïques régiments qui les 
ont suivis aux jours de sacrifice, De même 
que le souvenir des légions de la lre Répu­
blique et du 1er Empire reste toujours as­
socié à celui de nos victoires passées par 
les jeunes troupes qui sont leurs héritières, 
de même, dans tout le 13’ C. A., les noms 
de Verdun, du Tardenois, de l’Aisne, de 
Picardie et de Champagne rappelleront 

toujours à nos jeunes soldats leurs aînés 
des lGe, 98' et 105' régiments d’infanterie, 
du 36e et du 53' d’artillerie et du 3' chas­
seurs.

Clermont-Ferrand, le 21 décembre 1923.
Le général commandant le 13" corps d’armée : 

Signé : Targe.

13'
M. Langlois, ChUteau de Mouron, par

Mesves-sur-Loire .......................... .
'Mlle Marguerite Breton, à Decize .... 
Abbé Duriat, euré de Louroux-Bour- 

bonnais (Allier) ....................... ........
Abbé Belliie, curé-doyen de Corbigny.. 
Mme Cougnot, ù Champlemy ............
“ Etienne Lilter, à Tliaon-l’es-Vosges.

Mesrrière, 49, rue Sie-Valière, Nevers 
Pierre Gautier, rue La-Fayelle .... 
Virlqgeux, Les' Saulaies, Nevers.. 
Guillien Louis, Fourchaœbault ....

00

A la suite du vote de la Chambra 
sur la réforme électorale

Le nombre des députés est fixé à 577, 
alors qu’il était dans la législature actuelle 
de 626, soit une suppression de 57 sièges 
d’une part, et une augmentation de 8 siè­
ges, d’autre part. Résultat :une réduction 
totale de 49 sièges.•

Les 57 supprimés se répartissent ainsi : 
38 départements perdent un siège : Ain, 
Aisne, Abliar, Ardèche, Aude, Calvados, 
Cantal, Charente, Charente-inférieure, Cor­
rèze, Corse, Côtes-du-Nord, Douibs, Drôme, 
Eure-el-Loire, Haute-Garonne. Gironde, Hé­
rault, Indre. Isère, Jura, Landes, Marne, 
Mayenne, Moselle, Nièvre, Basses-Pyré- 
nées, Pyrénées-Orientales. Haut-Rhin, Saô­
ne-et-Loire, Haute-Savoie, iSeine-et-Marne, 
,Var, Vaucluse, Vienne, Vosges, Yonne.

8 départements perdent 2 sièges ; Basses- 
Alpes, Alpes-Maritimes, Ardennes, Avey­
ron, Eure, Gers,Savoie, Tarn.

Idépartement perd 3 sièges . : Aube.
Les 8 sièges nouveaux sont ainsi répar­

tis :
6 départements .gagnent un siège : Bou- 
ches-du-Rhône, Loire, Nord, Rhône, Sarthe,: 
fieine-Inlérieure.

Un départements gagne deux sièges : la 
Seine qui, de 54, voit .porter le nombre de 
>es représentants à 56.

Les autres département gardent le nom-; 
bre actuel de leurs représentants.

comptabilité des 'blessures avec l’emploi solli­
cité. les examens h subir, etc.

Troisième catégorie sleno-dactylo, 1 vacalice 
(11 décembre 1923) ‘3.SOO francs.

Administration ries Chemins de fer
Première catégorie, cqnlremaître 

1 vacance (7 décembre 1923) 5.100 
francs, indemnités variables.

Deuxième catégorie, piqueur, 14

de l’Etat, 
adjoint, 

à ‘8.700
■ 53 21
65 -95
82 60
69 20 
<58 30 
38-80 
85 60
80 90

30S
862 ..

538 .s
74. ..

2690
191

lie rugby à Moulins Moulins-Levers54*20 
66 5t|

69 75
>58 60
-.58 70

75
30

J %............
3 % «mrt... 
3 'A •% zmrt.
5 % 19W1318 
4 P/o 1917..,, 
4 % 1918....

”5 % -1520-... 
6 % 1930....

■Etat4% 1912-14. 
— S%-1919...
Bon» Trîsor 1921
- - 1922 

.Crédit Nat 1919
- 1920
—Bm1921
—Oés.192Z 
— 8% 1922 
-6% 1923

Jfrigméq. 6% 
Afrique Oie. 3% 
Annam Tonkin... 
Canp Fr. IMS. 
liulo-CiiM 19(13.
- 1913.

Madagatear 1891 
-H93-13J5 

’Karos 4% 13H 
- 5% 1918

Tunis.'3% 1892 
Hjsrtiî-S-Sssella 
Mauss (Beconst.)- 
Baril 8% 1321.
UiHa d’Albart 6% 
— Raims 1921. 
—4erta&%. 
Matas» 1922... 
Vjb ds La Thoar. 
Cnnarésis Douais 
Astdrianna Km!. 
Forgos denmant.. 
Enarj. Elast 9.E. 
Eglisas dé». 8%, 
Grosso Milallurg.

— — nom. 
Ciil. Fivss-Lilla.. 
Houilliaras Hord..
- U922. 

:W. Susr. Franç.
- 1922. 

lui. taxi. Réj.tlér. 
Iidiist.lllsac. 6%- 

__ iqn
Bréguot 1921...' 

Mital.jSàlis. 6% 
HIms LensS%. 
St-Gïbsin 1921.. 
Usinés™. 6'4.. 
Aljiré 3% 1932 

— 6% 1921 
lnl.-Cliinal8H-05 

__  1 an?
Tunis 1992-07...

11865 4%..
1871 3%..
1871 3% gs 
1875 4%..
1875 4%..
1892 2)4% 
1892 - q.

!
1894-96 2% 
1894-96 q. 
189 8 2%..
1898 2%q.
1893 (Métro) 
W99 quarts.
1904 (Métra) 
1904.oiiiq... 
1995 2%... 
IT905 quarts.

-> 1310 (Métro) 
> 1913 taies.

1910-3%.., 
' 1918 quarts.

1912 3%..
WI9 5%..
1919 cinq..
1921 5^%.

Kir liquide..........
Huis.............. ..
Bakou............ ..
Baiia-Karaidin.. ■ 

■ Banq. da France..
— <le l’Algéris. 
— lmp. Ota. 
- Bat Créd. 
— KaLfeiiq. 
— Faris&P-B 
— Priïéo. ■ -x 
— TransaU. . 
— Union-Paris 

■Boiéo................
Brakpau Bines tid 
Câblas télitrapt. 
Camp'Eird.........
Caoutchoucs.... 
Cape Coper.........
Centra! Hining... 
Chargeurs réunie. 
Charterad...........
Chom.OtL (obi.). 
City Deep............
Colombia.............
tap Aleérieane. 
Coipt. Hat. d’Esc. 
Ccrocoro Un Cop.

i Canrriéres.........
Crédit C01m.fr,.

• Crédit-feoe. Ej.. 
Crédit isas.i fr... 
Crédi t Ljsnnais.. 
CrcilitnKbil.fr.. 
tanta.... 
Oairoï/a.........
Ho Boere erd.... 
Pi:!. Par. d’Elac. 
EasEfnt.'Rubbar. 
East-R. Pr. Sin.. 
Electric. (C. gén.). 
Elsctr.Gaz Nord.. 
Elerli'o-Hét. Diras 
Est................. ..
Estrallas.............
Financ. Pétroles. 
Forges Bord oltst 
Forges Jcinœt.. 
Franco-Wyoming.. 
Bedold Proprietar 
Coldfielrfs Censol. 
Gela Kal. Rubber, 
fertain...........
Hotclikiss alC".. 
Huancliaca..........
JagcrsIonUin.... 
Johannesburg Ltd, 
Kuala Lumpur... 
Kuhhnann (Etals.), 
«.autara Mitraia.. 
lens..................
Léna GolSfidds.. 
liane soif Gis Han. 
lorraine Oiétrisn.

•781 ..
789 ..
760 ..

162» «... 
... ■ ; 
312 ..
956 ..
610
291 50

16 .. 
196'50' 
561 ..

32 50 
8<<a .. 
517 ..
52 50 

106 . 
166 ..

1375 ..
996 ..
33 50 

0-19 ..
120 

-/U4U ... 
1445 .. 
1643 ..
5?4 ..
246 .0
75 ..

•984 .. 
’8I4 ..

64 50 
’24 25;

1115 ..

776
800 .J 
768 ..

1644 ..

•312
967 ..
619 ..
290 J

''à 75 

,199 .
t«6 50
33 50 

7S9
•5*4 ..

53 25 
.106 ..
282 ..

137a 
998 .

83 25. 
6ôl .J 
72û ..

20C0 .. 
1445 .. 
1611 .. 
'504 .
2'15 50 
971 ..
945 .1 
838 ...
66 .
24 50 
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Ce 'soir aura lieu au Pré-Bercy la dernière 
rencontre d’équipes secondes comptant pour les 
championnats du Centre. Nevers et Moulins se 
disputeront la seconde place du classement 
général en tête duquel arrive l’Association 
'Sportive Montfereandciise,

La partie promet d’être intéressante malgré 
que ce ne soit -pas les ténors qui soient en 
ligne. Les habitués du terrain moulfnois peu­
vent se rappeler des rencontres que fit . la 
.seconde contre Nantes, contre l'A. S. M. et 
tant d’autres.... Ces malches très agréables 
A suivre laissent une excellent souvenir aux 
-amateurs qui iront nombreux ce soir voir les 

. faits locaux. L'équipe nivernaise a fait cette 
saison d’exeellentes exhibitions ; elle bat dans 
un beau style l’équipe correspondante du Stade 
Clsrmontois, et fit très bonne figure dans toutes 
-ses autres rencontres. Elle est à même de 
■fournir .elle aussi un fort joli jeu et doit à 
notre avis avoir la laveur du pronostic.

Si le beau temps veut bien être avec les 
organisateurs, ce match de seconde s'annonce 
sous les meilleurs auspices.

En raison des inondations, le match de cham­
pionnat d’équipes premières devant opposer 'Ne- 
vers à Moulins au Pré-Fleuri, n’aura pas lieu 
aujourd’hui.

11 est remis a une date ultérieure.
L’équipe deuxième se rend à Moulins pour 

jouer son match de Championnat contre l’equi- 
pe correspond an le du F. C. M. Tous les équi­
piers convoqués devront se trouver à la gare 
de Nevers à 11 heures.

______ __ ___ x t t vacaïicès.» 
(7 décembre 1923) 4.900 ‘à ' 8.100 francs, indem­
nités variables.

Quatrième catégorie, chaudronnier en cuivre, 
6 vacances, (10 décembre 1923) 4.000 à 5.500 
francs, indemnités variables.

Deuxième catégorie, piqueur, 1 vacance, 
(16 décembre 1923) 4:900 à 8.10Û francs, indem­
nités variables.

Quatrième catégorie, aide, chaudronnier, 3 va­
cances, (16 décembre) 4.000 à 5.500 francs, in­
demnités variables.

MOULINS CONTRE CHAROLLES
Dimanche 30 décembre, l’Equîpe première du 

F. ,C. M. se rend à Oiarolles^y rencontrer l’E- 
quipe correspondante de l’Union Sportive Clia- 
rollaise.

Les joueurs suivants sont convoqués A 9 heu­
res à la gare : Bourgeot, Clément. Dubost, Myl- 
lel. Deschmaps, Ilariey, Poibot. Catloris, Carré 
Duludaise (cap.), Donjcan.

LES EMPLOIS
Les demandes d’emploi réservés actuelle­

ment en instance, sont examinées co’fomiémeHt 
aux dispositions de la loi du 30 javier 1923. 
(Circulaire 11“ 3.402 5/10 du 9'février 1923).

Les nouveaux bénéficiaires de la loi précitée 
peuvent dès maintenant, afin de prendre rang, 
formuler leur demande d'emploi réservé et l’a­
dresser au commandant de suixlivision de la 
région par l'intermédiaire de la gem.unn^a 
de leur domicile. Toutefois ees demandes ne 
seront instruites qu’après la publication du rè­
glement d’administration publique prévu pour 
l'application de la loi .du ou janvier 1923.UNION SPORTIVE DE SAINT-VALLIER

L
Aujourd’hui dimanche, 30 décembre, aura lieu 

sur le terrain de la Tuilerie-Baucarnaud, le 
match retour du championnat de Saône-et- 
Loire entre l’équipe première du Sporting-Club 
Monteellien et l’équipe correspondante de l’U- 
nion Sportive de Saint-Voilier.

MOULINS CONTRE SAINT-POURÇAIN
A Moulins l’équipe seconde rencontrera à 14 

heures précises au terrain de l’Hippodrume le 
Sporting Club Saint-I’ourcinois (1). Rendez-vous 
à 13 h. 30 aux vestiaires. 4, rue ces Conscrits 
.pour les joueurs suivants' :

Fradet, Clairet, Bollatino (cap.), Coquelet J., 
Rochard L._ Derock, Descharnes, Rioux J. B., 
Coquelet R.', Breux, Bonnet, Grellier, Rochard
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LES DROITS D’OPTION
Au moment du vote de la. loi du .14 mars 

1915 sur les majorations de pensions civiles 
xuroou uxuux mvuux.vi» I un ^oit d’onti-on fut réservé aux veuves de
Belle partie en perspective que celle qui se guerre entre les pensions militaires

BRILLANT DURABLE.

LES SPORTS A VICHY
Aujourd’hui à s heures au terrain du Tir aux 

Pigeons : Union Sporivo Vichyssoise (2) contre, 
Fuot-Ball Club Moulinois (2).

I ' . L . ." 
déroulera entre ces doux équipes. Le team mou­
linois nous arrive dans une formation redouta­
ble. Sa ligne de « forwards » parait être sa di­
vision la plus forte. Rapide en jeu ouvert, bien 
soudée en mêlée, très active ù la touche, elle 
-donnera fort à faire à la ligne correspondante 
des « bleu .et blanc ->. Dotée ne deux demis très 
actifs, connaissant bien leur métier elle est 
]>arfaitemont liée à une division d’attaque très 
dangereuse par le perçant de deux centres et la 
■décision des ailiers. Le tout complété par un 
aiTicre de tout repos, adroit sur la balle, bon 
plaoueur et possesseur d’un coup de pied long 
et précis. A ce quinze athlétique et complet, bien 
en souffle, que ferons nos jeunes usévistes 7

Faisons confiance à nos représentants qui 
nous ont donné dans maintes occasions la me­
sure de leur volonté et de leur savoir. En tout 
cas, ill y aura du beau sport aujourd’hui au Tir 
aux Pigeons et nous convions les amateurs de 
l’ovale A se rendre nombreux pour applaudir 
aux exploits de nos jeunes Tugbymens. L’arbi­
trage de cette partie a été confiée à M. Chêne.

Rappelons que le même jour, l’équipe pre­
mière de l’Union Sportive Vichyssoise rencon­
trera l’équipe réserve du Stade Français en le­
vé de rideau du match Biarritz Olympique (1), 
Stade Fançais (1).

Le surlendemain, nos compatriotes assisteront 
à Colombes au match international France-Ec’s- 
se.

dre les pensions militaires et les pen­
sions civiles. Depuis, la loi de juillet 1923, 
portant à 500 francs les majorations pour en­
fants pour les pensions militaires et permet­
tant le cumule avec indemnité pour charges 
de famille, a été volée. Une réponse minis­
térielle récente indique que les veuves qui 
ont ainsi opté au moment du vote de la loi 
du 14 mars 1915, ne peuvent plus actuellement 
modifier celle option.
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MANUFACTURES FRANÇAISES
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de la veille. Valeurs de pétrole en nonne ten- Jlursis........ 
dance : Royal Dutch débule à 28.(100, cours de SSud wd' 
la veille pour finir plus calme ù 26.450. Mexi-, Transvaal Land.’, 
c.an Eagle mieux disposée à 86 et 85.50 contre 1 ~ ' 
84.75; Concordia bien tenue à 386 contre 378.
Wyonirng se tient à son cours précédent de 265 Mizo (soloart), 
de même que Sylva Plana à 210. Mines légère- Sgwi'gjà" 
nient irrégulières : de Beers après avoir atteint1 Uni(ln Ltd" 
956, clôture à 945 contre 954. Brakpan, à 292 utha Copper.. 
et 290 contre 291.50. Goldfield soutenu à 82 Veraiinck (itab.). 
contre 81.50. Bonne tenue de Rand Mines à 242 
contre 240.50. Avance du groupe c.es caout- •«»<!«r«i«. 
choucs sur lequel nous trouvons Financière à 
199 après 201 contre 196.50; Malacca à 157.50 
contre 157; Padang se détache et finit à 424 
contre 412.50 .Reprise des terres -rouges à 311 
contre 302.50. Parmi les valeurs diverses, no­
tons la bonne tenue de I-lotchkiss à 1285 et 1278 
contre 1273, de Utetridh H 304 et 300 contre 
285.50, de Monteoalini à 198 contre 196 ; Ver- 
mincli poursuit ses progrès à 189 et 185 contre 
183. Automoto A 524 et 512 contre ’512.

Cl. .de Saint-'Phaille et Cie.
45, rue de la Chaussée-d’Antia, Paris

4. rue Thiers, Nevers.
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Il est rappelé que toute souscription de 5 [r. 
donne droit à l’édition ordinaire de VAnthologie 
des couvres d’Achille Millien et toute souscrip­
tion de 20 francs et au-dessus donne droit à. l'é­
dition de lu.ee.

Les souscriptions seront reçues à Paris-Cen- 
tre et chez le trésorier. M. Léon Gautheron. 12 
bis, rue Jeanne-d'Arc, a Nevers (Compte poslal 
n* 20.882 de Paris).

rappelé que toute souscription de 5 fr. 
roil à l'édition ordinaire de VAnthologie

BULLETIN FINANCIER
La dernière séance de l'année a été très satis­

faisante; le marché a fait preuve d’aclivilé et 
d’une très bonne tenue. Les réalisations qui 
avaient pesé sur epiclQiies valeurs dans la sé­
ance de la veille, semblent avoir donné à la 
cote l'activité qui a favorisé une reprise quasi 
générale. Les changes sont restés calmes et 
,1'ambiance ne s’est pas départie d’une fermeté 
de bon aloi. La Banque de Paris a repris assez : 
vivement à 1644 contre 1625 . Crédit-Lyonnais 
plus calme à 1744 contre 1633, Le Suez a repris 
à 9820 contre 9795: Rio monts .animé, quoiqu’on 
amelioration à 2543, contre 2142. Activité de Bo- 
iéo à 622 et 619 contre -610 ; phospnates de 
Gafsa continuent leur progrès à 1010 et 1009 
contre 953; ainsi que les tunisiens qui terrni- , 
nent à 730 contre 712. Les fonds russes deineu- !  ....____
rent fermes et actifs, consolioant leur avance TélôgraphieS.F., 
de la veille. Valeurs de pétrole en nonne ten- dnnrp • Tlrcval L)nt:nh flAhn l p h mure Ho i TIlOHlSOn-HOUStOn.

Transatlanl. ord.

tréDI. Lam. Havre 
ForgesSosnowics. 

Tiire-iraiSé....’. 
Tore 5% 1914..

La leçon C’e Barrés, par Paul Bourget ; Un 
séjour chez RaisouH, par Rosita Forbe ; Pour 
que la France vive, par C.-M. Savari-t ; La 
catastrophe de Gleno.; les élections britanniques; 
Heures saloniciennes, par Marcelle Tinayre ; 
Les fouilles de Byblos, par Pierre Mon tel ; 
L’exposition Bigal, par Jacques Baschet ; le Fu­
niculaire aérien le plus haut uu monde etc.

-24-F'euîlJeton de “Paris-Centre”

DEUXIEME PARTIE
L’ONCL E D’OCEANIE

CHAPITRE VIII

Les rencontres se suivent 
niais ne se ressemblent pas 

(Suite)
Nous ne sommes pas encore morts 1 Et 

îi est au moins prématuré de considérer 
tout espoir comme perdu.

Tout eq affectant la confiance, la jeune 
fille -ne se dissimulait pas que la situation 
n’était rien moins» que réjouissante et que 
îa mésaventure qui venait de leur advenir 
risquait d’avoir des suites funestes.

En admettant même qu’ils parvinssent 
& se détacher, que deviendraient-ils, sans 
guide, sans chariot et sans provisions ? 
En s'éloignant, les coureurs des bois 
©.valent emporté jusqu’à la carabine de 
Désài’é.

Il ne resterait donc, comme ressource, 
aux malheureux abandonnés, que d’errer 
au hasard, jusqu'au moment oïi ils tombe­
raient de fatigue et d'inanition, sans pré­
judice des mauvaises rencontres qu’ils pou­
vaient faire, sous la forme d« quelque ani­

mal féroce, seul hôte, avec les Malais et 
les bandits, de ces sombres forêts-

Mais Lucile Barentin avait vingt ans et 
portait, enraciné en elle, tout l'optimisme 
de -cet âge heureux.

— Nous verrons bien ! se dit-elle, en fer­
mant ies yeux.

Et elle su mit à rêver que Frcd Barclay, 
s’étant échappé, revenait la délivrer.

Un bruit lointain, qui, peu à peu, se rap­
procha grossit et fit trembler le sol, la tira 
de son rêve. Il lui sembla qu’une tromne 
accourait vers elle.

— Au secours ! clama Désiré d’une voix 
suraiguë.

Et le père Barentin, pareillement tiré de 
son accablement, piaillait à se rompre les 
cordes vocales :

— Au secours, bonnes gens 1
Qui appelaient-ils doïic ? Quel était ce 

secours qu’ils escomptaient et qui, véri­
tablement approchait 7 Lucile regarda.

Hélas I ce n’était pas T’red Barclay, mais 
c’était quand même le salut.

Toute une troupe de cavaliers chamar­
rés, vêtus d’étoffes? somptueuses et riche­
ment armés, envahissaient la clairière xt 
s'arrêtaient devant les prisonniers ; des cou­
reurs indigènes les suivaient, qui, sur un 
geste du plus majestueux des cavaliers, se
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OFFICE NATIONAL DES MUTILES
En application de l’article 5 de la loi du 

30 janvier 1923 sur les emplois réservés, l'Of- 
flce National des Mutilés a été informé qu’il 
existe actuellement des vacances dans les em­
plois ci-dessous.

Aucun militaire n’a sollicité l’emploi dont il 
s’agit.

Les candidats éventuels devront adresser di­
rectement à l’administration intéressée leur 
demande en donnant toutes les indications sus­
ceptibles de déterminer son choix (pourcentage 
et nature de l’invalidité, services militaires, 
services civils, ancienne profession, profession 
actuelle, charges de famille, etc.).

Les candidats sont informés qu’il ne s’agit 
en l’espèce, que de nominations à titre pure­
ment temporaire. Celles-ci ne seraient- suscep­
tibles de devenir definitives que si, au bout 
du délai de six mois aucune nomination n’a­
vait pu être faite faute de candidats classés 
par la voie de la -procédure prévue pour les 
emplois réservés. ,

Ils auront donc à se mettre immédiatement 
en instance auprès du commandant de la bri­
gade de gendarmerie de leur résidence en vue 
de leur classement. Ils trouveront auprès de 
lui des indications concernant, les pièces et ' 
formalités a remplir et des précisions sur la

Varennes-sur-Allier (Allier)
(Registre du Commerce Cusset 3108

STOCK VISIBLE : 30.000 meubles 
Entrée libre — Prix marqués

Ouverture permanente (dimanches et 
fêtes compris).

Bons Défense et Rente française accep­
tés en paiement à leur valeur du jour. 
Maison de confiance — Produits garantis 

CATALOGUE
GÉNÉRAL

de 100 pages illustrées, contenant ; Literie 
sièges, meubles, glaces, tapis, etc., etc., 
envoyé franco contre 5 fr. Remboursé 
sur achat de 100 francs ou si le catalogue 
non utilisé nous est retourné franco.
ACTUELLEMENT AVANT INVENTAIRE

SOLDAS
très nombreux et très avantageux en 
meubles toutes catégories. ' ’ {

N’étant pas catalogués, les SOLDES ne 
peuvent faire l’objet de renseignement 
par lettre.

ILS SE VENDENT 
EXCLUSIVEMENT SUR PLACE

DOLE CONTRE LE CREUSOT
Aujourd’hui dimanche, au Parc des Sports, 

à 13 heures, l’équipe seconde du Club Olympi­
que Creusotin jouera, en lever de rideau du 
match Dôfe-Le Creusôt, équipes premières, une 
partie d’entraînement contre la jeune équipe 
troisième du Club, récemment reconstituée. Le 
team deux des bleu et rouge qui devait en effet 
se déplacer à Digoin a été averti télégraphique­
ment de ne pas avoir à se déplacer, le ter­
rain des Digonnais se trouvant inondé.

A 14 h. 15, sera donné le coup d’envoi du 
match Dôle-Le Creusot. Si le temps Je permet, 
ce sera une belle démonstration de jeu ouvert 
où les nôtres doivent affirmer leur valeur et 
triompher assez nettement de leurs adversaires.
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elle, ne change pis,

plus hautes températures,Conçue pour résister sans se décomposer aux
SPIDOLEINE qui vous aura fidèlement servi l’Eté vous prodiguera., l’Hiver venu, 
les mêmes services, car elle n’encrasse ni de gomme et demeure suffisamment 
fluide aux basses températures. Grâce à là SPIDOLEINE la vieille et inutile com­
plication de deux qualités d’huile, l’une pour le froid, l’autre pour les chaleurs, a 
vécu. ' R. C. Seine 108.464

U.S. BERRY (1) CONTRE A.S.A. VAUZELLES (1)
C’est cet après-midi, à 14 heures précises, que 

.sera donné le coup d’envoi de ce match ami­
cal, sur le stade de Vauzelles. L’équipe de l’U. 
S. B. s’annonce très forte, ayant remporté 
,de nombreuses victoires, tant sur le F. C. 
Gosnois (7 à 0) que sur le V. S. issoudun (4 à 0). 
la 4. S. (3 à 0), le S. C. Montluçonnais (6 à 2), 
etc. pour ne citer que les plus importantes. La 
partie sera attrayante et promet du beau jeu 
de part et d’autre.

L’quipe de l’U. S. B. aura la formation sui­
vante :

Goal : Guillerault ; arrières, Lebau et Cham- 
pie ; demis, Doulard, Richard, Marzin; avants, 
Fournin, Collard, .Daucon, Leperrat, Poupat.

A l’A. S. A. V., l’équipe sera très mixte par 
suite de l’indisponibilité de plusieurs joueurs 
touchés ou absents. Sont convoqués au ves­
tiaire à 13 h. 30 ;

Muller. Jacquet, Charvy,- Jounet I et II, We­
ber, Trollel, Harold, Quayle-Somazzi, Delessert% 
Lopèze et Cordillot.

1252 
42i0
838 ».

2855 .. 
4265 50
2029 .'
332 50 

3225
12.0 ..
1300 ..
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2736 ..: 
276 ..

1265 
41s:.

834 
2860
1262 

2038
332 

3200 
1225 
2150 
1235 
2749
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llalM...
Cjncordia

Cours des Changea
Londres....
Haw-Tork..
Allemagne. 
Belgique. .
Espagne.., 
Finlaiuls..
HolMe.. 
Italie____
Korwego... 
Roumanie..
Suissa___
Danemark.
Suède.......
ïienna....
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LA CUISINE — DE MEME ~UE LE
TOURISME — REPRESENTE UN DES
TRESORS DE LA FRANCE.

LA CUISINE REGIONALE ET LE
TOURISME REGIONAL PEUVENT
ETRE LA RICHESSE D’UNE REGION.

83 63
19 16

85 35
19 61

.87
250

30 8.7 70
252 50

734 ..
^3 90.

286 25 >
9 70 j 

337 59'
344 ..
510 ..
27 ..

743 75
84 90

342 50 
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AraÉS BOUESE
LC-nures........... ............ 84 50
Hew-lork............................ 19 59
Btlaa................................................

SPORTING CLUB MONTCELLIEN
Le Sporting-Club Monteellien clôture digne­

ment l'année 1923, en faisant disputer, diman­
che 30 décembre, deux 'belles épreuves.

Notre réputé club organise, en effet, ce iour, 
pour la quatrième année, le challenge Maurice 
Vigoureux, épreuve de cross-country devenue 
classique et qui mettra aux prises, sur 10 ki­
lomètres, .les meilleurs spécialistes du Club 
Olympique Creusolin et du S. C. M.

Durant cette épreuve, les sportifs montée!- 
liens verront opérer la brillante équipo réserve 
du Stade Dijonnais, qui a bien voulu accepter 
de donner la réplique à l'équipe locale.

Les amateurs de sports de Montceau sui­
vront avec intérêt ces 2 évents de fin d’année.

hâtèrent -de délivrer la jeune fille et ses 
compagnons. ' -

Cette opération terminée, on les amena 
devant le cavalier inconnu.

C’était un homme d’un certain âge, dont 
l’élégant costume oriental, rehaussé de 
diamants magnifiques, indiquait le haut 
rang.

Il était aisé de reconnaître en lui un de 
ces princes -hindous comme en compte Plie- 
de Bornéo et qui égalent en autorité et <n 
splendeur leurs frères de l’Inde.

Celui-là n’était autre que le rajah de Sa- 
marinda ; il’revenait d'une chasse au tigre 
et le hasard favorable le faisait passer à 
proximité de l’endroit -où les bandits 
avaient abandonné -leurs victimes.

— Que vous est-il an-ivfé ? demanda-t-il 
en anglais aux voyageurs.

Désiré et le père Barentin demeurèrent 
cois. Lucile assuma la fonction d’inter­
prète :

— Nous sommes des voyageurs français, 
expliqua-t-elle. Partis de Bandjenmassing, 
nous nous rendions à Samarinda, où nous 
appelle une affaire de famille. Nous avons 
été trahis par nos guides et attaqués par 
des bandits, qui ont enlevé un de nos com­
pagnons, fils d’un banquier américain, et 
nous ont abandonnés, attachés à ces ar­
bres, mpi’ès nous avoir wêpourfiés. Nous 
demandons aide et protection au puissant 
seigneur que -vous êtes certainement.

— Ceux qui vous ont maltraités seront 
poursuivis et châtiés, répondit le rajah -avec 
noblesse. On délivrera votre compagnon 
et on vous rendra ce -qui vous a été pris.. 
En attendant, .puisque vous vous rendez 
à Samarinda, dont je suis le souverain, 
vous voudrez bien y accepter l’hospitalité 
dans mon palais. De cette heure vous êtes 
mes hôfes !

Des semnteurs s’empressèrent de hisser 
sur trois chevaux, choisis avec soin, la. 
jeune fille et -ses deux compagnons.

— A- la bonne heure 1 pensa Cornouillet, 
aussitôt rasséréné. La chose finit mieux 
qu’elle n’avait commencé. Dites donc, père 
Barentin ,1’hospitahto d’un rajah, ça doit

être gratuit 1 Nous avons trouvé un fa­
meux hôtel.

Enthousiasmé, le viél avare cligna de 
l’œil ; une pareille chance était de celles 
qu’il appréciait particulièrement.

La cavalcade se mettait en marche.
Obligé, par le souci de sa dignité, de se 

préoccuper uniquement d’assurer son équi­
libre, Désiré se tut.

Quand à Mlle Barentin, des paroles du 
rajah qui les sauvait d'une situation critl- 
.que, elle avait surtout retenu cette pro- 
messe sans laquelle elle se fût sentie moins 
.soulagée : on poursuivait tes ravisseurs de 
•Fred et cet espoir rasséréna la jeune fille.

Chapitre IX
Où le père Barentin pleure d’un œil 

et rit de l’autre
Installés dans un luxueux appartement 

•d’un .palais hindou, dont les riantes terras­
ses permettraient aux regards de •contem­
pler, à perte cie vue, les perspectives de 
merveilleux jardins ,où croassait toute la 
flore exotique ,les trois protégés du rajah 
reconnaissaient volontiers que les souve­
rains de Bornéo s’entendent à pratiquer lu 
plus fastucuée hospitalité.

Celle-ci toutefois, ne leur faisait pas ou­
blier l’étrange situation où ils se trouvaient 
placés, et si le pèi'e Barentin, ainsi que Dé­
siré •souhaitaient voir le rajah les aider -à 
découvrir l’introuvable Agésilas. Lucile, de 
son côté nouTrisBà'it l’espoir que les recher­
ches ordonnées par lui aboutiraient à faire 
retrouver Fred Barclay sain et sauf.

Plus affinée que ses compagnons, douée 
d’un tact et d’un jugement plus sûrs, elle 
devait racheter, par son intelligence et sa 
distinction naturelles les impairs que ses 
compagnons pouvaient commettre, et effa­
cer, par son charme, la mauvaise impres­
sion qu’il pouvaient faire sur le souverain.

Ce fut elle qui aida à rompre la glace en 
remerciant leur hôte de sa courtoisie, après 
avoir obtenu de lui une audience pour eux 
trois.

Avant d’aiguiller la conversation sur le

sujet qui tenait si fort au cœur de son père, 
elle voulut profiter de l’occasion pour se 
rassurer elle-même, en rappelant au rajah 
l’existence de Fred Barclay et les inquié­
tudes que l’on pouvait concevoir à son 
sujet.

Le prince s’empressa de renouveler ses 
promesses et annonça à la jeune fille qu’un 
groupe de cavaliers était déjà parti à la 
poursuite des bandits.

Mais le soit de Fred n’intéressait que 
fort médiocrement Barentin. Quant à Dé­
siré, il eût, avec joie, consenti à ce que les 
coureurs des bois retinssent définitivement 
avec eux le jeune Barclay.

Aussi, ayant échangé un coup d’œil, les 
deux compères se risquèrent-ils à ramener 
l'entretien au point qu’ils étaient venus 
traiter et force fut à Lucile de répéter, en 
anglais, les paroles de son père.

Il n’y a pas que ce jeune homme, dé­
clarait-il, qui nous intéresse. Je dirai même 
que j’ai pour l’instant, des préoccupations 
plus personnelles et autrement plus sé­
rieuses. Si j’ai entrepris un pareil voyage, 
c’est que nous sommes venus chercher à 
Samarinda quelqu’un qui me touche de 
•près par l’affection et l’intérêt.

Ayant souligné rimpprtan.ee de ce der­
nier mot d’un point d’orgue solennel, le 
père Barentin toussa pour s’-éclaircir la 
voix et poursuivit son discours.

« C’est-de mon propre frère qu’il s’agit 
Moi, je su"s Barentin l’aîné. Mon cadei 
s’appelle Agésilas Barentin, un malchan­
ceux qui n’a guère bien tourné, à preuve 
qu’il s’est laissé entraîner par certaines 
personnes malintentionnées jusqu'à Band- 
jermassing, d'où il a gagné Samarinda. Et 
si c’était un effet de votre bonté de m'a­
voir de ses nouvelles, et même, si possible, 
de l'envoyer quérir, nous vous en serions 
éternellement reconnaissants.

Le rajah, qui avait écouté ce discours en 
silence, se prit à sourire, en assurant Ba­
rentin qu'il allait immédiatement donner 
des ordres pour qu’Agésilas fût recherché 
et amené au palais.

— Si votre frère se trouve réellement à

Samarinda, vous le verrez avant ce soir, 
promit-il.

Sur cette promesse, tes visiteurs prirent 
congé du prince et, précédés d’un serviteur, • 
regagnèrent leurs appartements .

Vers le soir, le rajah vint les visiter en 
personne et, le voyant seul, Lucile crut 
tout d’abord qu’il venait annoncer l’échec 
des recherches.

Mais, ses premiers mots firent s’éva­
nouir cet espoir.

— Je vous apporte des nouvelles du dis­
paru, dit-il, avec une gravité qui rembru­
nit aussitôt les fronts de Désii-é et du père 
de Barentin.

— Il n’est plus à Samarinda ? demanda 
le vieux paysan.

— Si fait 1 répondit le prince. Il y est au 
contraire pour longtemps... Je devrais dira 
pour toujours !

— Comment cela ? questionna Barentin 
alarmé.

— Le malheureux est mort le lendemain 
de son arrivée. El croyez, mes chers hôtes, 
que je suis désolé d’avoir à vous commu­
niquer une aussi fâcheuse nouvelle.

Le père Barentin était d’abord resté 
étourdi sous le coup de ce dénouement im­
prévu. Après tout, Agésilas était son frêne 
et bien que leurs relations eussent cessé 
depuis plus de vingt ans, qu’ils se fussent 
fort peu préoccupés l’un de l’autre, il était 
naturel qu’il ressentit une certaine tris­
tesse.

— Ce pauvre Agésilas ! s’écria-t-il.
Le rajah avait cru devoir se retirer, par* 

discrétion, laissant, seuls ses hôtes éplo­
rés.

Ce qualificatif ne pouvait guère viser que 
Mlle Barentin et son père. Encore, la jeune 
fille, qui n’avait jamais connu le défunt, ne 
pouvait elle éprouver de véritable chagrin; 
elle était .&urtout atterrée de Ta décision 
que cette nouvelle laissait prévoir,

Effeclivenient zi peine >è rajah s’éta t-il 
éloigné que Désiré, malgré sa mine affli- 
gncc, changea immédiatement de.visage et 
s’écria, en frappant le père de Lucile à l’é- ■ 
paule t (4 suivre]
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" Paris-Centre " à Paris

M. Paul Doussot et ses füs Pierre Jacques et 
Michel ; Monsieur et Madame Paul Meunier : 
Madame veuve Jean Doussot : M. et. Madame 
_éon Meunier et leur fille Paule ; M. et Mada- 
Se Frédéric Pichot et leur fille Marie-Thérèse :

. et Mme Jean-Marie Doussot et leur fils Jean: 
Madame veuve Jean-Joseph Doussot et ses fils 
Henri et René ; les familles Doussot. Beztlle et 
Lasseray ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu’ils viennent d'éprouver en 
U personne de

Madame Paul DOUSSOT
Née Marguerite MEUNIER

décédée en son domicile à Vincennes (Seine), 30 
avenue du Château, le 24 décembre 1923 à l’âge 
de 37 ans, munie des Sacrements de l’Egiise.

Le service religieux a eu lieu en l’Egiise de 
Vincennes le 27 décembre 1923 et l’inhumation 
ie même jour dans le caveau de famille â Bou- 
ogne-sur-Selne.

Priez pour Elle !
+#+

Vous êtes prié d’assister au Convoi, Servie# et 
Enterrement de

Monsieur Pierre GRESLE
Gendarme en retraite

décédé le 28 décembre, dans sa 52’ année, muni 
des Sacrements de l’Egiise.

La cérémonie aura lieu le Dimanche 30 Dé­
cembre, à 2 heures et demie, en l’église Saint- 
Louis.

On se réunira à 2 heures au triangle.
De la part de : Mme Gresle. sa veuve ; M. et 

Mme Emile Pichot. Mlle Jeanne Gresle, ses en­
fants et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

SERVICES & MESSES
Un service anniversaire sera célébré, le jeu­

di 3 janvier 1924, à 10 heures, en l’Egiise de 
Saxi-Bourdon. pour le repos de l’âme de

Monsieur l’Abbé LARRIVE
Curé de Mhère 

fet de sa mère
Madame Veuve LARRIVE, née Marie CAMUS

De la part de la famille Larrivé.

REMERCIEMENTS
Monsieur Germenot. M. et Mme Henri Pflet, le 

docteur et Mme Pierre Lemoine et toute la fa­
mille, remercient très sincèrement les personnes 
qui ont assisté aux obsèques de

Madame GERMENOT
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse ctr. 
eonslance.

La famille de
Monsieur le Comte Henri de CHARGÉRES 

reflfercie très sincèrement les personnes qui ont 
assisté A ses obsèques, ainsi que toutes celles 
qui lu! ont témoigné des marques de sympathie 
en cette douloureuse circonstance.

Avis à nos c ienls de publicité
Nous avons l’honneur de prévenir nos clients 

de publiciie que nous ne pourrons plus assurer 
fa publication pour le lendemain que des 
annonces qui nous seront remises LA VEILLE 
AVANT MIDI. Seuls, les Avis de Décès, seront 
acceptes jusqu’à 8 heures du soir.
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LES NOBLES TRADITIONS DE LA 
CUISINE DE NOS PERES SU NT RES­
PECTEES ET HONOREES EN MAINTS 
RESTAURANTS ET AUBERGES RES­
TES FIDELES AU BEURRE.

LA VIEILLE CUISINE FRANÇAISE 
ÜST COMPOSEE DE TOUTES LES RE­
CETTES PROVINCIALES, QU’IL FAUT 
GOUTER SUR PLAGE, LA OU L’ON 
TROUVE LES PRODUITS QUI LES 
COMPOSENT.

A partir du l'r janvier 1924, Paris-Centre 
sera vendu à Paris dans les kiosques ci-dessous:

Rue de Dunkerque, 25, en face la gare du 
Nord.

Rue de Dunkerque, 23, en face la gare du 
Nord.

Boulevard Denain, 7, station autobus.
Boulevard Denain, 1, coin du boulevard 

M'agenta.
Boulevard de Strasbourg, 89, en face la gare 

de l’Est.
Boulevard Diderot, en face la gare de Lyon.
Place de la Bastille, station, tramways et 

métro.
Place de la Bastille, angle des boulevards 

Bourdon et Henri IV.
Place de la Bastille, en face la gare de 

Vincennes.
Boulevard Beaumarchais, 1, place de la Bas­

tille.
Place de la République, 1, en face le passage 

de Vendôme.
Place de la République, 2, en face magasin 

du « Pauvre Jacques ».
Place de la République, angle de l’avenue 

de la République.
Boulevard Saint-Denis, 9, près le boulevard 

Sébastopol (Omnibus).
Boulevard Bonne-Nouvelle, 26, près le maga­

sin “ La Ménagère ».
Boulevard Bonne-Nouvelle, 36, en face le 

théâtre du Gymnase.
Boulevard Poissonnière, 2, angle du faubourg 

Poissonnière, en face Le Matin.
Boulevard Montmartre, 2, à gauche du fau­

bourg Montmartre.
Boulevard Montmartre, 20, à droite de la rue 

Drouot.
Boulevard Montmartre, 21, angle de la rue 

de Richelieu.
Boulevard des Italiens, 17, en face le Crédit 

Lyonnais.
Boulevard des Italiens, 38. angle de la Chaus- 

sée-d’Antin.
Boulevard des Capucines, 1, en face le café 

Napolitain.
Boulevard des Capucines, 10, angle de la 

place de l’Opéra.
Boulevard des Capucines, 12, en face le café 

de la Paix.
Boulevard des Capucines, 35, angle de la 

rue Daunou.
O'iiilevard de la Madeleine, 27, bureau d’om­

nibus.
i ui.ee de la Madeleine, en face l’église de la 

Madeleine.
Place du Palais-Royal, 2, angle rue de Rivoli.
Rue Saint-Honoré, 196, en face l’église Saint- 

Roch.
Rue Tronchet. 37, angle du boulevard Hauss- 

mann.
Boulevard Malesherbes, 47, en face Félix 

Potin.
Rue Saint-Lazare, en face la gare, côté Ams­

terdam.
Rue de Rome, sortie du chemin de fer de 

l’Etat.
Rue du Hâvre, 7, angle de la rue d’Isly.
Place de l’Etoile, station de métro.
Avenue des Champs-Elysées, 150, près de la 

place de l’Etoile.
Avenue- des Champs-Elysées, 56, angle de 

la rue La Bôétie.
Boulevard Sébastopol, 92, angle de la rue 

Réaumur.
Rue Saint-Denis, 2, en face la Chambre de 

commerce.
Place Saint-Michel, 4, station autobus.
Boulevard Saint-Michel, 7, près la place 

Saint-Michel.
Boulevard Saint-Michel, 22, angle du boule­

vard Saint-Germain.
Boulevard Saint-Germain, 147. angle de la 

rue Bonaparte,
Rue de Rennes, .47, en face l’église Saint- 

Germain-des-Près.
. Boulevard Saint-Germain, ' 175, angle de la 

rue des Saints-Pérès.
Rue Lafayette, en face le square Montholon. 
Boulevard Rochechouart. 127. place du Delta. 
Place Pigatie, station du métro.
Boulevard de Clichy, 52, près de la place 

Blanche.
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BIBLIOGRAPHIE

OFFICIERS
MINISTÉRIELS

M« GALLICHER-LAVANNE, 
notaire h Nevers, rue Gambet­
ta, n’ 5, demande

UN CLERC 
aux actes courants

Etude de M° BEAUGONIN 
notaTe à Saint-Saulge (Nièvre)

A affermer par adjudication
A Saint-Saulge, en l’étude de

M’ Beaugonin,
Le samedi 5 janvier 1924, â 

14 heures
PLUSIEURS PRES 

faisant partie du domaine du 
Fresne, situé commune. __ de
Mont-eLMarré, én 3 lots, de 4 
hectares 30 ares. 12 hectares 
et 17 hectares environ, avec 
jouissance au 1* février 1924.

S’adresser pour visiter, sur 
place, à M'. GRAVIER, pro­
priétaire 6713

Etude de M° Léon BUISSON, 
notaire à Decize.

A louer â Decize 
MAISON BOURGEOISE 
proximité de la gare et de 
ville, meublée ou non meu-

à 
la 
blée.

S’adresser pour tous rensei­
gnements au dit M6 BUISSON, 
notaire. 6227

Etude de M0 PRIEURET 
notaire à Saint-Saulge (Nièvre)

A vendre à l’amiable
PETITE PROPRIETE 

située ù Egreuil, commune 
d’Aunay-en-Bazois, comprenant 

1‘ Maison de maitre avec 
dépendances.

2° Bâtiments 
d’exploitation, 
terres et bois, 
contenance de 
viron.

Pour tous
s’adresser à M0 Prieuret.

d’habitation et 
prés, pâtures, 
le tout d’une 

20 h. 30 a. èn-

renseignements 
6885

Etude de M’ BERNARD, 
notaire à Colméry (Nièvre).

VENTE MOBILIERE 
SANS ATTRIBUTION DE

QUALITES
En vertu d'une ordonnance 

de M. le président du Tribunal 
civil de Cosne, du 27 novem­
bre 1923.

Il sera procédé, le dimanche 
6 janvier 1924. ù 13 heures, et 
le dima’nche suivant 13 janvlet 
1924. à la même heure, s’il y a 
lieu, à Châleauneuf-Val-de-

3

7125

Etude de M» L. ROY 
avoué à Nevers 

bis, Place de la République 
et 23, rue de l’Oratoire.

VENTE SUR CONVERSION 
DE SAISIE IMMOBILIERE 
EN VENTE VOLONTAIRE
Aux enchères publiques et au 

plus offrant et dernier enché­
risseur <et â l’extinotion des 
feux.

En l'étude et par le ministère 
de M® LAFORGE, notaire Â 
Cercy-la-Tour.

En un seul lot
D’UN CORPS DE BATIMENT

Situé au Rompois, commune 
Cercy-la-Tour, appartenant â 
Monsieur André BLANC, ci-de­
vant en treposi taire de bières et 
négociant à Cercy-la-Tour (Niè­
vre, comprenant : deux loge­
ments, petite grange, cave, gre­
nier, trois' toits à porcs, cour, 
et jardin dans lequel se trou­
vent des arbres fruitiers. Le 
tout d’un seul tenant.

Sur une mise à prix de deux 
mille cinq cents francs 2.500 fr.

D'adjudication aura lieu le 
Dimanche vingt janvier mil 
neuf cent vingt-quatre à quin­
ze heures.

Les frais de poursuite de ven-. 
te sont payables en sus du prix 
d’adjudication.

S’adresser pour tous rensei­
gnements :

1’ A M1 L. ROY, avoué de­
meurant à Nevers, 3 bis, pla­
ce de la République et 23, rue 
de l’Oratoire.

2° A M’ LAFORGE, notaire à 
Cercy-la-Tour (Nièvre). 7225

Ven es de 
Fonds de Commerce

COMPTOIRS FOUCAULT 
Société Anonyme au Capital 

de 500.000 francs 
Siège Paris, 5, rue Maubeuge
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KURSJAL CINÉ PALACE
Pince Cliaméane

H. CAMEI.LINT et R. CASATI 
Directeurs-Propriétaires

Ne perdez pas l’occasion d’aller voir le mer­
veilleux programme dont

Les ORAC’S
CLOWNS MJJSICAUX

Ifft ont remportés un grand succès.
Malgré l’importance du programme, la di­

rection n’a pas augmenté le prix de ses places.
Lundi et mardi, changement complet de pro­

gramme. ___________  ___________

MAJESTIC-PALAOE
Dimanche 30 décembre

3 REPRESENTATION DE GALA
AUBERT JOURNAL, actualités.
MADRID, documentaire;
SIMPLE ERREUR, délicieuse comédie.
LE VOILE DU BONHEUR, grand, drame tiré 

de la pièce de G,. Clemenceau.
GRANDE PARTIE DS MUSIC-HALL 

interprétée par
Luce Renoncourt, divclle du Casino de Paris.
Berly, le chemineau, de l’Eldorauo.
Norbert, le célèbre virtuose instrumental de 

l’Alhambra.
A l’occasion du 1° de l’an, changement com­

plet de programme (partie cinématographique et 
jnusic-hall).___________ __________ _

CINEMA DES FAMILLES
(Clos Saint-Joseph)

Dimanche 30 décembre, à 16.h. 30
1 MARINE ITALIENNE, documentaire.

L’EXECUTION DE RACISTE, 3' et dernier 
•épisode.

LES AVENTURES DE ROBINSON CRUSOE, 
ÿf’api’ès l’œuvre immortelle de Daniel de Foë, 
®n 5 épisodes, premier épisode.

Partie théâtrale : LORIOT, pièce en 1 acte.
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- LA FRANCE EST LE PREMIER 
PAYS BU MONDE PAR SA CUISINE 
ET SES VINS • LES FRANÇAIS DE­
VRAIENT ETRE LES PREMIERS A 
LE PROCLAMER A LA FACE DE 
L’UNIVERS ET A LE PROUVER EN 
FAVORISANT LA CUISINE FRAN­
ÇAISE.

LE RENOM DU PLAT LOCAL A 
BIENTOT FAIT DE SE REPANDRE 
AU LOIN.

« LES CLOCHES DE CHEZ NOUS » (1)
Les cloches de chez nous ! Quel joli titre évo­

cateur. harmonieux et si doux ! Il ne ment pas. i 
Aussi bien un livre signé rteynes-Monlaur l’au­
teur du Rayon, Ils regarderont vers Lui, Le 
sceau Leur vieille Maison, Alain et Vanna, ne 
peut-il que nous apporter de belles et bonnes 
choses. Ces « Cloches » sonnent allègrement 
l’amour du pays et l’emprise que son souvenir 
exerce sur les « déracinés ». L’histoire contée 
ici est simple ; l'intrigue est également peu 
compliquée mais ce qui fait le charme de celte 
œuvre c’est celle harmonie, cette poésie péné­
trante et si sincère dont l’auteur a su comme 
d'habitude l’imprégner. Lisez cette page émou­
vante elle est comme un écho de tout le livre : 
« Jamais Pauline Ségurel ne sentit mieux cette 
emprise de ia terre qu’en ce matin joyeux de 
Printemps où l’autobus la déposa non loin du 
moulin, au bord de la route. Joyeux 7 Non. 
C’est le Printemps des pays du soleil qui est 
joyeux. Ici le printemps lui-même gardait quel­
que chose de modéré, de discret. Elle se trou­
vait en pleine région de Causses, en Riys 
blanc : leur petite ville séparant nettement le 
pays blanc des terres rouges. Une vallée étroite, 
sinueuse et longue au fond de laquelle coulait 
la Sorgue ; des champs de maïs et de blé. en 
plein labour : quelques prés ; quelques enclos 
de vignes coupés de pruniers et de figuiers sur 
les coteaux ; dés bois de chênes clairsemés en­
tre la nudité grise des pentes ; des sommets 
aux touffes d’herbes longues que brouttent les 
troupeaux ; au dessus de ce paysage simple, 
un ciel bleu, plus en nuances qu’en couleurs, 
estampé par les brumes qui montaient de la 
rivière ; terre d’un charme intime, terre à voir, 
non pas au soleil du midi, impitoyable aux 
haillons des pauvres, mais à la lumière plus 
clémente des matins et des soirs voilés. Pauline 
notait les mille détails chers a ceux qui sont 
d’un pays et qui l’aiment ; lés haies à peine 
vertes encore, les violettes naissantes que per­
sonne ne se baissait pour cueillir au bord des 
chemins ; les oies marchant aux abords des 
fermes par troupes importantes de six ou huit ; 
les moutons d’un gris de .poussière et les 
agneaux encore fout blancs: et lè-bas. sur la- 
vieille arche, qui devait fermer autrefois le mi­
nuscule village, une lloraison d'iris d’un violet 
sombre, posé comme une couronne au front du 
jeune printemps ».

N’est-ce point-là un hymne sincère et tou­
chant à la terre natale. Tout le livre exhale le 
parfum champêtre, cet amour du clocher qu’on 
aime malgré tout et qu’on regrette lorsqu’on 
a dû le quitter pour la ville « tentaculaire » 
Les « Cloches de chez nous », sonnent allègre­
ment, elles carillonnent joyeusement, mais leur 
chanson est évocatrice de salutaires leçons : 
Charmeuses elles conseillent en meme temps !

Puissent-elles être entendues — car l’auteur, 
j’en suis sûr. n’étant pas un tenant de « l'art 
pour l’art » a eu en écrivant ce livre — comme 
tous ses livres — un autre but que celui de 
charmer — puissent elles être entendues et, 
mélodieux professeurs d'énergie sonner allègre­
ment le ralliement au pays natal, l’amour de 
la terre nourricière si délaissée, le respect des 
traditons saines et nobles qui ont fait la vieille 
France si prospère et qui, donneront à la nou­
velle France victorieuse des jours de bonheur 
et de paix.

Alphonse Bourgoin

(11) — M. Reynès-Monlaur ; ues claches de 
chez nous, un vol. Plon éditeur, Paris.

Imprimerie de PARIS-CENTRE ù Nevers 
Le Secrétaire-Gérant : G. Collinst.

MEURS, connu sous le nom 
de « BUVETTE du PONT de la 
GRIPPE », exploités à Nevers., 
comprenant l’enseigne, le nom 
commercial, la clientèle, l'a­
chalandage, le matériel servant 
â son exploitation, les mar­
chandises existant en magasin 
et le droit au bail des lieux où 
il est exploité.

Les oppositions, s’il v a lieu, 
devront être faites dans les dix 
jours de la seconde insertion et 
seront reçues à Nevers, â la 
SuiXiirsale du Centre des 
COMPTOIRS. FOUCAULT, 42, 
Avenue Georges Clemenceau.

Pour première insertion.
Signé : ROMAIN-MAULARD.

7223
MARECHALERIE , répara - 

tions de Machines Agricoles. 
Important outillage. Belle ha 
bitation. Electricité. Prix 12.000 
francs.

Bureau du Journal. 6819

Cabinets ^'Affaires
A céder, BONNETERIE-LAI­

NAGES, dans importante ag­
glomération, monopole assuré 
par spécialités

Pour tous renseignements, 
s’adresser Cabinet FOURNIER 
30, rue du Cloître Saint-Cyr, 
Nevers. 5823
Agence « l’Etoile du Centre » 
32, avenue de la Gare, Bourges 

R. C. n“ 263
Emile Pitaull, directeur-pro­

priétaire.

CESSION DE FONDS DE 
COMMERCE 
Premier avis

Suivant actes sous signatures 
privées, en date à Nevers du 23 
décembre 1923, Monsieur Léon 
DELESPIERRE, débitant, de­
meurant à Nevers, rue de Paris 
n° 19, a vendu à M. SADET 
Léon et Mme MALLERON Clé­
mence son épouse demeurant 
ensemble â Bourges, rue 
Edouard Vaillant n° GO.

Le fonds de commerce d’épi­
cerie buvette auquel est adjoint 
la gérance d’un débit de tabac 
qu’il exploite à Nevers, rue de

Siège Paris, 5, rue Maubeuge ; Les oppositions s’il y a lieu 
Succursale du Centre : Nevers devront être faites dans les dix
42, Avenue Georges-Olemenceau

DEUXIEME INSERTION
Suivant acte sous-ignatures 

privées en date à Fouréham-

jours qui suivront la deuxième 
insertion entre les mains des 
époux Sadet au siège du fonds 
cédé.

Pour

Etude de M’ PERRIN, notaire à Nevers

A vendre à l'amiable

Le Domaine de Forges
Sis à Saint-Sulpice, canton de Saint-Benin-d'Azy, comprenant 

bâtiments d’habitation et d’exploitation, hangar, cour, jardin, 
terres, pâtures et prés, contenant y compris une parcelle de 
bois de 1 héct. GO environ 40 hect. 30 ares.

Jouissance par la prise de possession réelle le l’r mai 1924.
5 % â titré d’épingles.

. Pour renseignements, s’adresser à M* PERRIN, à Nevers ;
M. FLANAULT à Piney, commune de Parigny-les-Vaux 

(Nièvre) ;
M° GROS, ancien notaire, 10. Boulevard Victor-Hugo, Nevers, 

téléphone 210.
Pour visiter et traiter soit â M. FLANAULT, soit à M. GROS.

6430

On demande à acheter dans la Nièvre ou 
départements limitrophes

de 200 â 400 hectares
Divisée en plusieurs Domaines avec maison bourgeoise 

château.
S’adresser à Monsieur Louis GROS, ancien notaire, 10 Bou­

levard Victor-Hugo, Nevers. Téléph. 210, 6604

ou

Agence LACROIX
22. rue du Commerce, 22 

BOURGES
Im. Reg. Com. N° 13

23e année Tél. 89

AMATEURS qui recherchez un fonds de commerce, adressez- 
vous à l’AGENCE LACROIX, la nlus ancienne de tout le Centre, 
qui par son organisation, son rayon d’action qui s'étend sur 10 
Départements est à même de vous fournir GRATUITEMENT et 
SANS ENGAGEMENT de-votre part, une liste détaillée d’af­
faires susceptibles ce vous convenir dans tous genres de com­
merce. ,

CITROEN série luxe, torpé­
do.

ZEDEL 10-12 HP., torpédo 4 
places.

LORRAINE 15 HP, G cyli» 
dres, conduite intérieure.

Garage BERTIN, 31, rue de 
Mouësse, Nevers. Téléph. 3-04. 
R. C. de Nevers 328 A 2.

7142

1 chaudière Rozair de 125 mq. 
de surface de chauffe complète 
en ordre de marche avec tous 
ses accessoires, état neuf.

1 machine à vapeur CotIIss 
Weyer et Richemon de 125 IIP 
fixe avec tous ses accessoires.

1 dynamo 110 volts Thomson- 
Houston. 800 ampères avec son 
tableau, état neuf.

1 machine à vapeur demie- 
fixe Weyer et Richemon, type 
7, 35 HP avec tous scs acces­
soires, état neuf. — Courroie 
Titant 500 m/m. de large, 18 
mètres de longueur, état neuf.

1 locomobile Marshall de 
Londres, 110 HP,, état neuf.

dynamo Thomson-Hous­
ton, 110 volts, 300 ampères aveo 

tableau.

1

Bargis (Nièvre), route de Poi- bault, du 19 décembre 1923 en­
tiers â Avallon, par le minis- < registré â Pougues, le 22’ dé- 
tère de M» Bernard, notaire a ’• -
Colméry, à la vente aux 
chères publiques de

MEUBLES ET OBJETS 
MOBILIERS

Comprenant : tables, chaises, 
fauteuils, armoires, lits mon­
tés, commodes, buffet, pendu­
le, glaces, bahut ancien, four­
neau cuisinière, vaisselle lin. 
ges de table, draps de lit et 
quantité d’autres objets, le 
tout dépendant de la succes­
sion de Mademoiselle Lauren­
ce BLOND.

Au comptant, frais en sus, 
compris taxe de luxe, s’il y a 
lieu. 6711

en-

Etude de M” BLAND, 
notaire à Prémery. 

Successeur de M° PERRIN

A AFFERMER
UN DOMAINE

de 20 hectares environ, sis aux
Bernets, commune de Prémery

Entrée en jouissance Ie mai 
1924.

S’ad. à M. Edme JARRY. à 
Oulon, par Prémery. proprié­
taire, ou au notaire. 7100
Etude de M0 BOUQUILLARD 

docteur en droit, notaire 
â Nevers

A VENDRE 
par adjudication volontaire, le 
samedi 12 janvier 1924 à 14 heu­
res, en l’étude de M° BOUQUIL­
LARD.

Le tiers indivis du fonds et 
de la superficie du bois Millet, 
situé communes de Cossaye et 
Toury-Lurcy de la contenance 
de 36 hectares 92 ares 40 cen­
tiares.

Mise à prix 7.000 francs.
Pour visiter s’adresser à M. 

Pierre AL’RIBAUT ou à M. J. 
RIAT. à Cossaye et pour tous 
renseignements, au notaire.

7182
Etude de M> BOUQUILLARD

Docteur en droit 
notaire â Nevers

A vendre à l’amiable 
GRAND IMMEUBLE 

Nevers. rue Charles-Roy,à Nevers. rue Charles-Roy, n’> 
10. 12, 14, comprenant : mai­
son d’habitation, bâtiments In­
dustriels, écuries, remises, 
cours et jardins.

Contenance : 8.000 mètres.
S’adresser pour tous rensei­

gnements à M’ BOUQU1LL
7221
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Etude de M° L. ROY 
avoué à Nevers 

bis, Place de la République 
et 23, rue de l’Oratoire.

VENTE SUR LICITATION
Au. plus offrant et dernier en­

chérisseur et à l’extinction des 
feux, en l’étude et par le mi­
nistère de M” GROS, notaire, à
U U A. , Vil i V (lUUV VU 
nistère de M” GROS, notaire, 
Decize (Nièvre).

En un seul lot
DE DEUX MAISONS 

D’HABITATION
Situées à Decize, dépendant 

ce la succession de Madame 
REBOULLEAU, veuve MAR­
TIN.

L'adjudication aura heu le 
Vendredi vingt-cinq janvier mil 
neuf cent vingt-quatre à quin­
ze heures.

Les frais de poursuite de ven­
te sont payables en sus du prix 
d’adjudication.
Mise à prix : Vingt mille francs 

20.000 fr.
S’adresser pour tous rensef- 

gnements :
V A M’ L. ROY, avoué de­

meurant à Nevers, 3 bis, pla­
ce de la République et 23, rue 
de l’Oratoire.
2’ A M0 GROS, notaire à De­
cize (Nièvre). 7226

première insertion. 
Epoux Sadet.

cernbre 1923, Monsieur Fran­
çois DIAU, cafelier-restaura- 
teuT et Madame Marguerite 
DEPONGES, son épouse, de­
meurant ensemble à Fourcham- 
bault, rue eu Quatre-Seplem- 
bre, n- 36, ont vendu ù M. Ca­
mille LERASLE, négociant, et 
Madame Marie DUGOUJAT son 
épouse, demeurant ensemble à 
Pouilly-sur-Loirc, le Ponds de 
commerce de CAFE-RESTAU­
RANT, exploité a Fourclinm- 
bault, rue du Quafre-Septern- 
bre, n° 36, comprenant l'en­
seigne, le nom commercial, la 
clientèle, l’acJialandage le ma­
tériel servant à son exploila- 
tion et le, droit au bail des 
lieux où il est exploité.

Les oppositions devront être 
faites, à peine de forclusion, 
dans les dix jours <ie la pré­
sente insertion et seront reçues 
aux bureaux des Comptoirs 
FOUCAULT, Succursale du 
Centre, 42, Avenue Georges-Cle­
menceau.

Celte insertion est faite en 
renouvellement de celle paru», 
dans le même journal, à la da­
te du 21 décembre.

Pour deuxième insertion, 
Signé : LERASLE

_______  7224
COMPTOIRS FOUCAULT 

Société anonyme au capital de 
560.000 francs.

Siège: Paris 5 rue de Maubeuge 
Succursale du Centre : Nevers, 

42, avenue G. Clemenceau,

PREMIERE INSERTION
Suivant acte sous signatures 

privées en date à Nevers, du 28 
décembre 1923, non encore en­
registré, mais qui le sera dans 
les délais legaux. Monsieur 
Lucius Louis Eugène ROMAIN, 
négociant, et Madame Léonline 
Louise ROUSSEAU, son épouse 
demeurant ensemble à Nevers, 
rue Pierre-Emile-Gasparc., n° 1, 
ont vendu à Monsieur Emile 
MAULARD, négociant et Ma­
dame Juliette Emilienne Tho­
mas, son épouse, demeurant 
ensemble à La Guerche, le 
fonds de commerce de BUVET­
TE-COMPTOIR, TABLETTE­
RIES et ARTICLES DE FU-

A CEDER 
BAR-CAFE, aff. 200 fr.Beau

p. j., angle rue passantes, loyer 
payé par s.-locat., long bail. 
Prix 80.000 fr. _____

BAR-BUVETTE angles^rues, 80.000 fr. très bien faites, 4 
salles, bureau, gr. cuis., ch. 
pers., 10 n”a nornb. dépend., 
imm. jard. Prix a déb. 50.000 
francs. Facilités, faculté d’ac­
quérir l’immeuble.

FRANCHON. Fontainebleau.
1866. — MACHINES AGRI­

COLES, MARECHALERIE. ch. 
lieu canton, gare, bon centre, 
culture de la- Brie, très-bonne 
et ancienne clientèle. Bail 
d’avant guerre, gros chiffres 

Id’aff., atelier avec outillage 
imp. et moderne, cour, remi­
se. magas.. beau log., atelier, 
Prix à déb. On traite avec 
40.000 fr. comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.
7101

BAR-BUVETTE angles rues, 
établismt. luxueux, aff. 160 fr. 
p. j., peu de loyer. 3 chambres 
garnies. Prix 55.0000 fr. à déb.

HOTEL 30 numéros, laisse 50 
ù 55.000 fr. net. Prix 220.000 fr.

A NICE
GRAND MAGASIN Liqueurs, 

appt, loyer 1.700 fr. Occasion. 
Alimentation gle Prix 50.000 fr.

EPICERIE. - DROGUERIE - 
COMPTOIR bien situé avec 
Prix 19.000 fr.

FOURRURES bien situé, beau 
mag. Prix 50.000 fr. occasion, 
cause santé.

DEPOT, VENTE et Livraison 
de Biscuiterie et Confiserie, jus­
tifie . 45.000 fr. bénéfices net. 
Prix 75.000 fr. On peut tenir la 
maison un mois avant de traiter 
Pressé, cause santé, bonne 
affaire.

Renseignements gratuits.
7174

A CEDER
Dans ville Saône-et-Loire, bien située BOULANGERIE. Prix 

32.000. Paiem. 20.000 cpt. Aff. 200.000. Bail à vol. 3289
Dans ville industrielle du Centre, TABAC BUVETTE. Prix 

55.000' â déb. Aff. tab. 70.000. Buv. 75.000. Bail 17 ans. Loyer 
minime. Rue principale. 336G

Dans Saône-el-Loire, plein Centre BOULANGERIE PATISSERIE 
laissant 20.000 nets par an. Prix 32.000. March. 10.000 Paiem. 
J cpt. Bail 14- ans. Matériel moderne. 3095

Dans sous-préfecture Nièvre, centre ville MODES. Prix avan­
tageux. March. 8-10.000. Aff. 20.000. Bail 11 ans. Loyer 800. 3249

Ville région. Bien situé. Belle installation iAILLEUR. P. 24.000 
March. 8-10.000. Paiem. à déb. Aff. 50.000. Bail 10 ans. Loyer 
intéressant. '3342

Dans ville Nièvre. Bien situé EPICERIE BUVETTE MERCERIE.
P. 30.000 à déb. Paiement â discuter. Aff. intéressante, laissant 
beaux bénéfices. Bail 7 ans. Petit loyer. 2867

Dans ville région. Bien situé, face importante agglomération 
CAFE-BAR. P. 40.000 à ocb. Paiem. ?, cpt, Aff. 250 fr. p. j. Bail 
14 ans. Loyer couvert pas s-locat. 7 ch. meubiees. 2685_

Dans canton Nièvre, face gare, bien situé CAFE-RESTAURANT 
Prix 20.000 à déb. Paiem. à discuter. Aff. 35 ù 40.000. Bail à vol. 

3363 
6305

son
1 ruban à grume Guillet d« 

7 mètres de longueur, volants 
1 m. 10, automatique.

2 grands bancs scie circulair» 
Guiilel pour scies de 1 m. 30, 
état neuf.

1 parqueteuse Guillet, 1 affi> 
teuse pour ruban, i toupie 
Guillet, 1 parqueteuse 4 faces, 
4 forges doubles, enclumes, ou­
tillages de forges, souflets, 
ventilateurs avec sa souflerie, 
meule émerie, 2 machines à re­
fouler les bandages <io roues, 
machine à cintrer, 3 étaux, S 
meules grès, grands assorti­
ments d’outillage à bois, éta­
blis menuisier, scies circulaire, 
scies ù ruban, passe-partout, 
300 mètres voies de 0 ni. no. S 
wagonnets. 2 plaques tournan­
tes, 3 croisements, petites grue» 
pilotantes de scieries en bol» 
avec palans, etc., etc.

S’adresser à M. A. DURAND, 
Vitry-aux-Ldges (Loiret).
Registre de Commerce ; Sein» 
209.369. 7137

CHARETTE ANGLAISE.
M. GUË-NERIN, aux Religieu­

ses, One de Sermoise, par Pla- 
gny (Nièvre). 7220

Perso«np>
On Demanda

à

COMPTABLE de profession. 
S’adresser ù M. J. BOISSON 
Prémery (Nièvre). 7159

1826. — HOTEL-CAFE-RES­
TAURANT, princip. maison gr 
canton Loiret, bail à vol., aff.

1854. — ENTREPRISE DE 
TRANSPORTS et DEMENA­
GEMENTS, â céder pour se 
retirer, bail IG ans, loyer nul. 
Aff. S0.000 fr. On place net 
15.000 fr. par an. Immense 
emplacement. 40 voilures,’ au­
to. 9 chev. Pi'ix â déb. On 
traite avec 60.000 fr.

TOURNEURS, AJUSTEURS, 
FRAISEURS, OUTILLEURS, 
PEINTRES.
C » ELECTRO-INDUSTRIEI .LE, 
Fourchambault. 7091

GENS DE MAISON 
On Demanda

FRANCHON, Fontainebleau.

1855. — BOULANGERIE-
GRAINETERIE. petite ville de 
la banlieue de Paris, très fré­
quentée. bail â volonté, loyer 
650 fr. Aff. 4 qx. J (70 pains 
fant.j. Boutique, s. à m., cuis., 
3 ch. et cab. Fournil moderne, 
cour, dépend. Prix à déb. On 
traite avec 25.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

BONNE D’ENFANTS et un» 
FEMME DE CHAMBRE.

Bureau du Journal. 7193

JARDINIER MENAGE, fem­
me pouvant entretenir maifon 
habitée seulement partie année 
pour Ardennes.

M. BROGNE, à Senua 
(Ardennes). 6831

LocaJons Vantes

MENAGE valet chauffeur, la 
femme cuisine et intérieur. Ré­
férences exigées.

S’adresser à M. PIGELET. â 
Sancerre (Cher). 7045

DOMAINE situé à Neuvelle, 
moitié prés et moitié pâtures, 
pour le Ie mai 1924.

Pour tous renseignements s’a-A vendre à Dijon, MAISON
DE RAPPORT avec un appâr- \ dresser à M. LÉMOÎNË, à Neu- 
tement, libre, eau, gaz. électri­
cité, dans beau quartier. Ecri­
re : Boîte postale, 46, Dijon.

7200

velle, commune de Préporché, 
par Saint IIonoré-Ies-Bains (Niè­
vre). 6949

BATEAU 5 mètres, 4 places, 
avec tous les engins.

Camion et tombereau, le tout 
en bon état,

S’-adr. à Mme Vve SERINT5AT 
144-, Fg de Mouësse, Nevers.

OUVRIER AGRICOLE, de 30 
à 45 ans, logement et jardin, 
libre au ’15 janvier ; femme 
non occupée, pourrait l’ètr» 
plus tara.

M. GUÉNERIN, aux Religieu- 
ses. One de. Sermoise, par Pla.- 

..  7?i97222 gny (Nièvre).

UNION ELECTRIQUE 
DU NIVERNAIS

Société Anonyme au ' Capital 
de 650.000 francs.

Siège Social, à Decize (Nièvre)

. Messieurs les Actionnaires de 
cette Société qui ont souscrit 
les actions de numéraire, sont 
informés que dans sa séance du 
21 décembre 1-923, ’ 
d’Administration a 
pel des deuxième, 
quatrième quarts 
tions.

En conséquence, 
vités à verser le 
oes trois quarts nu compte de 
la Société, au Crédit Lyonnais, 
agence de Decize, avant le 
vingt-cinq janvier 1924.

Le Conseil d’Administration.
7214

Baraquements
provenant du camp américain de Mesves-sur- 
Loire.

Matériaux de construction, bois, charpentes, 
briques, carton goudronné, portes, fenêtres, etc

S’ad. ô M. GOÙGNOT, entrepreneur, â Mes 
ves-sur-Loire (Nièvre). 1339

le Conseil 
décidé l'ap- 
troisième et 
de ces ac-

ils sont in- 
montant de

Etude de M° ADNOT, notaire à Moux

A VENDRE PAR ADJUDICATION
Le jeudi 10 janvier 1924, à 13 h., à l'hôtel Millet, à Moux.

Située à Chaumien. hameau de Moux et comprenant des bâti­
ments d’habitation et d’exploitation et environ 12 hectares, dont 

hectares de prés et pâtures. Jouissance 1° avril prochain.
Crédit pour les paiements. On peut traiter dès maintenant. 
S’adresser pour tous renseignements au notaire et pour traiter: 
A M. COUREUIL, rue Varennes, à Semur.
AM. LONDONCHUTZ, -&>, rjie Emile Zola, à Troÿes ;
A M. PASTER1S, 10, boulevard de la République à Nevers.

6920
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Pour 
réelle.

Etude de Me BUISSON, notaire â Decize

A vendre à l’amiable 
entrer en jouissance de suite par la prise de possession

Très Belle Propriété
plein centre de la ville de Decize, connue sous le nomsise on

de MAISON DES LIONS, comprenant :
Maison bourgeoise, élevée sur cave, d’un rez-de-chaussée et d’un 

premier étage comprenant ensemble huit pièces avec salle de 
bains.

Vieux Donjon pouvant être aménagé en habitation.
Petit bâtiment à usage de bûcher, buanderie et chambre de 

domestique. Garage, cour et jardin.
Les bâtiments sauf le Donjon ont été récemment restaurés 

et sont a l’état de neuf. — Eau, Gaz, Electricité.
5 % ù titre d’épingles.
Pour renseignements et Visiter, s’adresser ;
A M0 BUISSON, notaire ;
A M° Louis GROS, ancien notaire à Nevers, 10, Bouleyard 

Viclor-Hugo. Téléphone 210.
Et pour traiter â M. GROS. 6429

N'aohetez

UN MILLION 
en achetant 1 CRÉDIT N4.TI0NAL payable 10 franc» 

• en souscrivant et le reste en deux ans.
Chaque année S tirages qui distribuent : 

HUIT GROS LOTS de UN MILLION de franc» 
8 LOTS de 500 OOO fr. I 16 LOTS de 200 OOO fr. 

24 LOTS de 100.000 fr | 48 LOTS de 50.000 fr.
L’acheteur est seul propriétaire du titre et touch» 

la totalité du lot et chaque année 25 francs d interets. 
Prochains tirages : 3 janvier 1921 et 1" février 1924. 
Renseignements gratuits. Envoyer 10 francs Crédit 
Central des Valeurs à Lots, rue Audra, a Dijon.

ex poaiK* faire 
^PONDRE

fies es
REGULIEREMENT, EN TOUTE SAISON 

EMPLOYEZ LA

Poudre Burgos
(OVIGENE)

emploi peu coûteux et absolument sans dan­
ger ; la poudre fortifie au contraire les poules.

La boîte 3 fr. 60 dans les principales phar­
macies ou à défaut envoi franco contre mandat 
par M. Décade et Cio, Aürillac (Cantal).

Depositaires : Nièvre . Pharm. HLRDINAT, 
BERNAMONT, MONNOT et FOURNIER, â Ne­
vers ; BOÏRON, à Guérigny ; FOUACHE, a 
Lucenay-ies-Ai.x ; SUCHET. a Fours : SUISSE et 
GIRAUD â Saint-Pierre-le-Moûtier ; VINCENT, 
ù Brihon ; MIGNOT et LEGRAND, à Corbigny ; 
POURTOY, â Châtillon ; DELABRIERE, ù Cosne; 
PETIT, ù Moulins-Engilbert ; CARRE, à Decize : 
MORICE et MOURGUY, à La Machine.

Cher : LAGRfLLIERE, à Saint-M’artin-d Aux ; 
GRAND, CAMUS, DUSSAIGNE, a Saint-Amand; 
COUDY, ù Mehun-sur-Yèvre; LARCHE, aux Aix- 
d’Angillon CAVIEZEL, ft Aubigny ; GABERT 
ci CARAT, â Cùlan ; MASSICART, à Chôteau- 
meillant ; JACQUET et VASSORT à Château- 
neuf-sùr-Cher ; CROCHET et PIEDON, à Dun- 
sur-Auron ; MOULIN, à La. Guerche ; JORDAN- 
NAT, à Nérondes.; CHAUMANET, à Baugy.

G.TRIBAUDEAU

PELLETERIES - F0U3RBRES
Oilfrea’t TfeON

27, 29, rue des Bouchers, 27, 29 
MOULINS (Allier;

MONTRES, BIJOUX 
PENDULES

ORFÈVRERIE 
sans consul ter I» CATALOGUE 
illustré ne 2,000 dessins, qui 
est envoyé gratis et franco 
sur demande par

Fabricant principal à BESANÇON 
6 Premiers Prix 29 Médailles d'Or 
REMONTOIR, Homme ou Dame,en Wfr.
NlCKELouACIERnoir.uaranti.dep. j

ARGENT depuis 48 fr,

.Vêtements, cravates, manchons trans­
formables et réparations corbeilles de ma­
riages. Descentes de lit et couvertures 
pour voitures d'enfants. Mégisserie peaux, 
et montage Tapis. — En saison d’hiver, 
achat de sauvagines, martres, fouines, 
renard, putois, loutres, etc., au cours de 
Paris. R- C. Moulins 384.

Automatic-P ôano
Grande marque Française

Succursale de Clermont-Ferrand, 
48, Av. Albert-Elisabeth (près la Gare), tél. 8-ex 

L, CECOVI, directeur 
les plus sonores, construction parfaite 

Facilité de paiement, ne pas confondre avee 
les revendeurs. R. C. PARIS 23.050 13.608
»A/VVVVVVVV*aVVV'VVVVVVVVVVVV*A'VVVVVVVVVVVVVV'VVVVVVVliB

Les PETITES ANNOV 'ES paraissent tout 
les mercredis et samedis

Le plus Fin 
Le Meilleur

Alimentation génci’afe du Centre BOURGES

PO/TIK
Jtean MALINO U


